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LA MERVEILLEUSE ET PAKFAITE MACHINE A POINTS DOUBLES
DE WANZER.

 

$33 AVEC COUVERTURE EN BOIS, 830 AVEC TABLE DE FER,
$24 AVEC DESSUS DE MARBRE ET BOITE.

Bu reçoit avecci
Ourleur, Plisseur, Guide pour coudre, Guide

Porte-Soutaches et Soutacheurs, Huilier pour le F
Tourne-Vis, Quatre Navettes, Rouleaux de Fil, instructions pour faire fonctionner la

ue Machine les objets suivants :
ur piquer les Couvre-Pieds, Guide à Soutacher,

feÉtul pourles Aiguliles, Canisse leined'Hutle,
achine:

Demandez et examinez cette Mach!ne avant d’en acheter d’autres.
J. A. PELL,

315, RUE NOTRE-DAME, Montréal,
Agent Général, Québec.

ON DEMANDE des Agents dens les différentes localités pour cette complête et belle Machine.
—AUSSI—

Ou offre en vente la célèbre Machine de WHEELER & W1LSON À des prix très modérés. Excel
entes conditions de palement.

10 Mai 1870.

A. J. PELL,
345, RUE NOTRE-DAME.

cm-152
 

WM. PIPE,

NO. 82, RUE ST. JACQUES, N O. 82,
VEND ET REPARE TOUTES SORTES DE

Machines à Cuudre, Machines à Vendre on à Louer.
 

Les personnes qui donnent des Machines à Réparer, pourront en obtenir d’antres jusqu’à ce que
les réparations solent terminées.

10 mai 1870. cm-152
 

Compagnie d'Assurance “ COMMERCIAL UNION,”
19 et 20, CORNHILL, LONDRES.

CAPITAL - - £2,500,000 Sterling.DÉPARTEMENT DU FEU.
Réglement Immédiat des Réclamations—Les Directeurs et les Agents généraux occupant tous une

haute 1
unesprit libéral et en hommes d’affaires.

position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur décision avec

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Quatre-vingt pourcentdes profite rovenant de toutes les affaires qui concernent les annuités

etles polices pour toute la vie, serout divisés parmiles Porteurs de Police ayant droit aux profits.
La moyennedes Bonus déclarés en 1808 est de £2 28 0d par cent,
Toutes réclamations sont payées un mois après que la inort de l’assuré a été prouvée.

Surintendant —A. TELLIER.
FREDERICK COLE, Secréluire.

MORLAND, WATSON & Cite.,Agents généraux pour le Canada.

BUREAU :—385 et 387, RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.
9 mai 1870.

MADAME DILL,
LA CELEBRE

PHRENOLOGISTE
Et excellente DISEUSE de bonne FORTUNE, de
New York,est capable de révéler par la simple
inspectation de la tête, le

LE PRESENT, LE PASSE, LE FUTURE

Ele annonce les mariages, dorne des nouvelles
des amis absents, prédit le résultat des procès et
des affaires de toutes sortes. ;
Elle garantit satisfaction ainsi que la plus seru-

puleuse discrétion.
On trouvera grand avantage à s’adresser à Ma-

dameDill,si l'on considère quec’est la seule dame
Phrénologiste qui ait jamais voyagée. On la con-

 

sidère bien supérieure à Madame Ross et Cram- |
ton et comme l’égale de Fowler et de Wells, de
New-Yor
Pourla consulter on devra s'adresser à la cham-

bre No. 4 Albion Hôtel, Montréal.
Mad, Dill est visible tous les jours de 8 À. M. à

10P. M,
N. B—MADAME DILU ne devant faire qu’un

aa-cfps-151

; 1 7 ’ W ) ES , )

Apprentis Imprimeur demandés,
| QUATRE apprentisTypographe intelligents et
| dociles, trouveront de l'emploi en s’adressant. au
bureau du Pays.

SOURCESde CALEDONTA

CANADA HOUSE.
{

Ce célebre J10tel est maintenant ouvert au pu-

| blie.

LES BAINS
|

; Sont dans un excellent état, et excellents pourles

| Personnes souffrant des maladies ci-dessous énu-
Immérées:

court séjour dans la vilie, on est prié de lui ren-
dre visite promptement.

23 juin. am-186

Manufacturter de Balances,

Aconstammentenmagasin
Balances de fantalsie pour
comptoir et à balancierque
le poids seu) d’une mouche
peut faire baisser. Aussiun
assortimentcompletde ba-
lances avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles

ca sont toutes garanties. Fa-
brique et Salle d'échantillons, No. 216, Ruelle des
Fortifications, près le Carré Victoria, Montréal.
2 novembre 1869 an—298

  

 

Compagnie “d'Assurance

TA ROYALF,
CONTRE LE FEU st SUR LA VIE.

Dapital...….……..<..£2,000,000 Stg.

Hevenu annuel au-dessus de.… 800,000 «¢
Fonds accumulés investis... 1,500,000 ¢

 
Bonus considérables, égaux à 2 pour

cent par Année.

Réglement libéraldes Réclamations
garanti aux assurés.

TOUS LUS DEBOUBSES PANES PAR LA COMPAGNIE

W. E. SCO'ET, Ecr., 1, D, Médecin Inspecteur

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute
espèces de propriétés, prises à des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur.
H. L. ROUTH, Agent.

J. L. BRANLT,

Agent pourle Département Français.

24 juin 1870.

:¢.JORDEN «& Cie.
  

 

Repas à toutes heures.

‘Fous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs
d'y revenir.

No, 18, RUE ST. JACQUES, au cotn de la

RUE ST. LAMBERT.

4 mal 1870.

PRESERVATION CERTAINE delaVUE

aa-171
 

 

CELEBRES

LUNETTES PERFECTIONNERS

LORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nons servons sont

Manufacturées par nous, de manière à rencontrer
toutes les conditions d'OPTIQUE désirahles.

PURES, DURES BY BRILLANTES,
Et remplissent, autant que faire se peut, toutes

les conditions ACHROMATIQUES,
La forme particulière et la précision soientifi-

que que nous atteignons à l'alde de machines
couteuses et compliquées, nous permettent d’as-
surer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui aientjamais êlé manu/acturées.

Kiles donnent une grande clarté à la Vue
Et assurent le BIEN-ETRE et le CONFORT

À tous ceux qui on font usage.
Elles améliorent 1a vue et durent des années

sans avoir besoin d’être remplacées. Elles sont
donc ainsi ies MEILLEURES et los moins CHÈ-
RES.

Seul agent:

JOHN UNDERHILL,

OPTICIEN.
No. 299, RUE NOTRE-DANE, (5ème porte à l'Est
de la Place d’Armes.)

9 mai 1870 us

C1 B. WARREN, |

i Rhumatisme, Goutte, Sciatique, Lumbago, Humeurs
;  “tqueuses, Dyspepsie, Tic Douloureux, Fièvre,
i Hypochondrie, Mélancholie, Danse de St.

Vitus, ITysterie, Irritation Spinale, Mi

tadie de la Moelle, Scrofuls, Débititr
ANerueuse, Obstruetions de la Tes-

sie, Eruptions de la peau, Dé-

tivium Tremens, ete, ete,
 

Le prix de In Pension est tres modéré.
 

POUR ALLER AUX SOURCES

On prendra le train de Lachine partant à 7 hs.
A. M,, de la station Bonaventure, communiquant
avec le Vapeur de la malle

PRINCE OF WALES

Qui se re:id a Carillon, de là en chemin de Fer
jusquà Grenville, ec par le Vapeur

QUEEN FICTORIA

jusqu'à L’Orignal.
Pour détails, soit sur la pension, sur la ronte,les

certificats médicaux, on peut s'adresser au bu-
reau.

10, Rue Bonaventure.

N. B.—Malgré tous les faux rapports qui ont
cireulé, nous pouvons dire que les chemins de

l’Orignal à l’Hôtel sont en parfait état.
2julllet,

AVIS.
C. H. & G. LEFAIVRE prend la liberté d'infor-

mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent
d’ouvrir le magasin autrefois occupé par À.Walsh
Nos, 3et 5 RUE ST. ANTOINE, et connu sous
le nom de Westend Grocery, ob ilsauront toujours
en magasin un assortiment considérable d'épi-
cerie, Vins, Liqueurs, ete,, ete.
6 juillet 1870. aa-196

OWLS HEAD MOUNTAIN HOUSE

Lac Memphremagog, P. Q.
Cet Hôtel élégant et bien situé sera ouvert au

publie voyageur a partir du ler JUILLET 1870,
Cet hôtel a été entièrement réparé parles soins
des propriétaires. On y trouvera toutes les facili-
tés possibles pour les Bains, la l’êche et les Pro-
menade en bateau. On pourravoir Je plus magni-
fique paysage qu’il soit possible d'admirer en Ca-
nada.
Les touristes peuvent s’y rendre par la voie du

Grand Troncet le Chemin de Fer de 1a Vallée du
Massawippl. Le vapeur Lady af the Lake arrive à
Mountain House, à temps pour déjeuner, le len-
demain du jour de départ.
Chemin de Fer du G. T. vi« Waterloo. Dillgen-

ces jusqu’à Magog.

pls-193
 

 

 

KEMPTON & CIE,
Propriétaires.

am-193

JOHN STEWART,
Badigeoncur en Blane et en Couleur, &c.,

472, Rue Dorchester,

MONTREAL,
Prend la liberté de faire savoir au publie qu’il est
disposé À exécuter avec soin et promptitude tou

les ordres qui glui seront donnés; il a pour réfé-

rence la Corporation de la Cité.
23 mai.

2Juillet ,

cm-163

LEWIS A. HART, MA., B.C.L.,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St. François-Xavier, 29.
9 déc. 1869 aa—26

ANCIEN MAGASIN

M. MORISON,
4150, RUE NOTRE-DAME,

(Près la Rue McGIll,) COTOX OKROCKES," pour 15 sous,
ETOF}E |ROBE pour 12 sous.

E. TURGEON.
2 Juin, ; 187

] ANNONCES DIVERSES, -

BOIS DE SERVICE

PILLAR & LUPTON,
498, PUE CRAIG,

Pres de la Craude Rue St, Laurent.
 

Ont en mains un STOCKconsidérable de PLAN-
CHES de BOIS BLANC d’un pouce et un demi-
pouce, en pile depuis deux ans. Aussi, un beau
lot de BOIS FRANC, savoir: Orme de Rocher,

Chêne, Merisier, et autre sortes convenables aux
carossiers.

; PRIX TRESS BJS,
U juillet. am-196

Collets du Prince Arthur
 

LA PLUS GRANDENOUVEAUTÉDUJOUR
ENT LEE NOUVEAU

COLLET DU PRINCE ARTHUR

RICE, FRERES, MONTREAL
Ce Collet est réellement nn bel article, et est

mis en de belles boîtes convenables,
Les vendeurs en détail devraient donuer leurs

commandes immédiatement, cur des milliers
sont demandés tous les jours.

Le seul vrai,Collet du Prince Arthur porte le
nom de RICE, BRO". surla boîte,

5 juillet,

 

em-185

Avis.
N. H. VOSBURGH & CIE.

Hotel Bellevue, Gôte des Neiges
Les soussignés annoncent respectueusement au

public en général qu’ils sont prêts à fournir des +

LUNCHS, DINERS et autres REPAS

Sous le plus court avis et à des conditions maodé-

rées Ils ont toujours des

Vins, Liqueurs et Cigares de tère qualité.

N.B.—Site magnifique et plaisant pourles par-
ties de plaisirs.
Montréal, 27 Mai 1570,

 

cm-165,
 

 DEMENAGEMENT.
M. PP. DOON ER,

Tailleur,

À quitté le magasin qu’il occupait, No, 55, Rue St.
Jean, pours’établir No, 82, RUE BLEURY.

4 mai 1870, em-146

L'Antidote de la Consomption,

Je, soussignée,certitie que depuisau-delà de six
mois je touskais extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce quej'expectorais se
détachait avec peine et était très Visqueux. J’a-
vais presque complètement perdu l'appétit. J'é-
tais devenue si faible que c'était avec beaucoup
de difficulté que je remplisais mes occupations
ordinaires, Mes jambes pouvaient à peine me sup-
porter. J'éprouvais une douleur continuelle à Ta
tête,ce qui me rendait insouciante à tout. Lors-
Que je toussais je sentais de grandes douleurs dans
le bas-ventre et il se faisait dans ma poitrine un
bruit semblable au râle. Je fatiguais beaucoup en
parlant. Je crus réellement que je tombais en
consomption. Je consultais plusieurs médecins et
Je pris tous les remèdes qu’ils m’enseignèrent
mais aucun ne me soulagea,
Depuis quinze jours je prends des Amers de M.
Forget dit Dépatie, et ie suis parfaitement bien,
J'ai un excellent appétit; mes forces sont reve-
nues, je suis aglle et vigoureuse commesijen’avais
que vingt ans. Je recoramandeZparticulierement
les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis
redevable de Ia sunté,

Mme, BASTIEN,
Village St, Jean-Baptiste.

Je certitie que j'étais tombé en consomption
depuis trois ans et qu'il y avait huit mois que j'é-
tais affligé d'une extinction complète de voix. J'ai
pris des Amers de M. Forget dit Dépatie pendant
trols ou quatre semaines et je recouvrai l’usage
de la voix, Je continuai d’en prendre ndant
deux mois et aujourd'hui je suis parfaitement
guéri. Je suis bien redevable de ma santé aux
Amers de M. Forget dit Dépatie,

i . BABTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.

 

 

Je certifie que depuis plusieurs annees j'étais
bien faible, je ne pouvais travailler; J'avais les
Jambes si faibles que j'étais incapable de mar-
cher. Je vis sur un journaldes certificats de guérl-
son faites par les Amers de Forget dit Dépatie.
Je pris de ces Amerset après une semaine je me
trouval comme un jeune hommede quinze ans:
je ne sentais plus aucun mal. Je suis redevable
de ma santé aux Amers de M, Forget dit Dépatie
que je recommande aux personnes souffrantes.

AMABLE DELORME,
Montréal.

 

Je certifie qu’étant tombé en consomption il y
a au moins deux ans, je me suis fait soigner par
plusieurs médecins quiTnie m'ont procuré aucun
soulagement. Je toussais presque toujours. J'é-
prouvais un fort mal de tôle et je manquais ab-
solument d’appétit. Plusieurs médecins ne vous
lnient plus me donner de remèdes, disant que
c'était Inutile. Commeil y avait assez longtemp-
que l’entendais parler des Amers de M. P, Forget
dit Dépatle, Je résolus de les essayer et après
enavoir butrois À quatre bouteilles jé ine suls
trouvé parfaitement guest, Je recommande les
Amers de M. Forget dit Dépatie aux personnes
qui souffrent de lt même maladie que moi,

PROSPÈRE MALOIN,
Montréal.

 

Je soussigné certifie que depuis au-delà de six
mois, Je toussais extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce que je crachals se
détachait avec beaucoup de peine et d'effort et
élait très visgreux; J'avais presqu’entièrement
perdu l'appétit, j'etais devenu d’une faiblesse ex-
trême, tellement que c'était avec beaucoupde
difficulté que je remplissais mes occupations or-
dinaires, mes jambes pouvaient À pefne me por-
ter, J'éprouvais une douleur continuelle à la tête
et principalement au frontal, ce qui me rendait
insouciant à tout, j'éprouvais lorsque je toussaist
de grandes douleurs dans le bas-ventre et un bruit
semblable au rile se falsait dans ma poitrine, Je
fatiguais beaucoup lorsque je parlais, je crus réel-
lement que je tombais en consomption, Je con-
sultai plusieurs médecins et je pris tous les remê-
des que l'on m’enseigna et tous ceux que l’on me
donna, mais rien ne fit.
Depuis quinze jours Je prends des Amers de M.

Dépatie et je suis maintenant parfaitement bien.
J'ai un excellent appétitmes forces sont revenues,
et je suis agile ct dispos de même que lorsque Je
l'avais que vingt ans.
Je recommande d’une manière toute spéciale

les Amers de M, Dépatie, Quant à moi, je leur
suis certainementredevable de la santé.

JOS, CHARTRAND, N, P.
Côteau St, Louis, paroisse deMontréal.

 

Je soussigné certifie que depuls longtemps j'é-
tais pris de Consomption, que je me suis fait soi-
gner par divers médecins qui ne m'ont rlen fait,
ct m’out tous conseillé de ne prendre aucun re-
mâde, disant que j'étais fin! et que tout les remè-
des que je prendrais ne feraient qu’aggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérance, j'at voulu essayer les remèdes de M.
Forget dit Dépatie, Aujourd'hui Je suis parfaite-
mentbien et radicalement guéri de la consomp-
tion, en fol de quoi Je n’hésite pas à donnerle pré-
sent certificat.

PIERRE BOYER,
Village St. Jean-Baptiste, rue G orge Hypolite.
13 avril 1870.

 

uo. 19, Rue 8t. Laurent, Village St. Jean-Bap-
ste.
M. PIERREPHORGET DITDEPATIE informe

ses pratiques et le public qu’il transportera son
m inNo. 370, Rae st. Lourent, porte voisine de M, Mazurette, Tallleur,

11 fév, aa—7

 

Mme. Margaret Dempsey,
SAGE-FEMME, |

70, RUE WOLFE. |
Licenslée parle Collége des Phiarmaciens

et des Chimistes du Bas-Canada.

MME, DEMPSEY est en mesure de recevoir des
Dames à sa résidence, Les femmes sans amies
recevront aussi chez elles, par charité, les soins

nécessaires à leur état, Son expérience, sa longue
pratique et son succès doivent engager les Dames

de la ville à s'adresser à elle pour recevoir des
soins.

2 juillet. 1m-193
 

GRANDE EXCURSION
1870 A LA CÉLÈBRE 1870

Rivière du Saguenay

BAINS de MER
DE

BAY, CACOUNA HI TADOUSAC,

    

  

LES MAGNIFIQUES VAPEURS

“UNION,”
CAFT. FAIRGRIEVIs,

“MAGNET,”
Carr. SIMPSON,

Partiront du Quai Napoléon, de Québee, durant
1 saison, pourla

RIVIERE DU SAGUENAY

BAIE DES HA!
S'ARRÊTANT A

MURRAY BAY, RIVIERE-DU-LOUP

TADOUS.AC,
DANS L’ORDRE SUIVANT:

“ UNION,” les LUNDIS et VENDREDIS,
“ MAGNET,” les MERCREDIS et SAMEDIS

En prenant ces vapeurs les Touristes et les Con-
valescents pourront respirer l’air fortifiant et em-
baumé du fleuve et admirer le coup-d'mil splen-
dide et varié du bas St, Laurent.
Les passagers partant de Montréal par les va-

peurs de la Jonpage du Richelleu, les LUN-
DI, MARDI, MERCREDI et VENDREDI soir
arriveront à Québec pourle départ de LUNTON
et du MMAGNVET.
Ce changement de bateaux n’amènera ni incon-

vénients ni dépenses, attendu que les vapeurs du
Saguenay accostent les bareaux de la compagnie
du Richelieu.
Ces ma puifiques bateaux sont d’une force consi-

dérable et présentent toutes les conditions désira-
bles de sûreté, Ils sout meublés avec luxe et
comfort et sous tous les rapports possibles ne
peuventêtre surpassés
On peut obtenir des billets de retour et les ren-

seignements nécessaires, en s'adressant à M.
George H. Couvrette, aux hôtels, et aux bureaux
de la Compagnie 78 rue St, Jacques.

ALEX, MILLOY,

HA!

Agent.
Compagnie Canadienne de
Navigation. Burean Rue
St. Jacques 177 Montréal 179.
 

Toujours dansla Rue Claude.

Cantine de Joe beef,
(Fu face de l’Hôtel-de-VIlle.)

Maintenant que les troupes sont sur le point
d'abandonner le Canada, Moi, CHARLES Mc-
KIERNAN, bien connu dans l’armée comme le
célèbre et populaire propriétaire ‘“JuE BEEF, ser-
gent cantinier de l’Artillerie Royale de Sa Majes-
té.’ ai l'intention de devenir encanteur dans cette
grande ville de notre glorieuse Puissance.

La voix de Joe est forte et solide,
Tl est bien fait.

Sa poitrine est d’acier trempé.
11 porte la politesse au plus haut degré.

T1 peut vendre des livres avec une voix de com-

manderment.
Il peut donner plus de Gaz que la ‘‘ Nouvelle

Compagnie du Gaz de Montréal,” enr le Gaz
qu’elle fournit est souvent très mauvais,
principalement à 7,30 p. m.

11 a l'intention de se défaire dc sa ‘ Cantine de
bas-étage,” ainsi que l'appelle le Daily News dans
son numéro du 8 courant, il espère un de ces Jours
être capable de faire une “gréve,” et il en profite-
ro pour prendre une cantine montée surun ‘haut

pied.” Lorsqu'il sera à la tte de cette cantine,
et qu’après avoir jeté les yeux autour de lui, il
aura vu ses fréres, camarades et soldats, venus
ici en 1860, endurant le froid et la faim, marchant
à travers des montagnes de neige, {I placera sur
sa porte un avis spécial établissant avec empha-
se:—Que ni chiens nl soldats ne peuvent entrer
dans la cantine de Joe Beef.—Il n'y a pas de doute
que cet Avis plaira aux délicates susceptibllités
des rapporteurs de la presse, et principalement à

ceux qui font partie de la Société fraternelle d'é-
ducation,

07 juin, fimm—192
  A BELANGER,

   —_SS ’

. ANNONCES DIVERSES| ANNONCES DIVERSES,
Compagnie Canadienne de Na-

vigation.

DEUX DÉPARTS PAR JOUR.

LIGNE DIKECTE DES NTEAMERN
DE LA

Maile Royale
POUR

Beauharnois, Coruwall, Prescott, Ogdens-
burg, Brockville, Alexandria Bay,

Clayton,Gananoque,Kingston, Oswe-

#0, Charlotte, Cobourg, Port Ilope,

Darlington, Toronto et Hamilton.

 

Ces magnltigues Lignes sont composées des Vi-

peurs suivant, qui sont tous de l'EMIER ORDRE:

 

SPARTAN... . Capt, Fairgrieve,
PASSPORT. «Sinclair,
KINGSTON, . “Oo Iarretl,

ABYSSINTANcoven Wo Estes

 

  
BANSHEE. .. YO Bailey

CORINTHIA «Dunlop
MAGNET... “Simpson

CIFA MPION ..…. « Carmichnel
ATHENTAN.. “Morley

 

L. RENAUD FUP ee

LES VAPEURS DE LA LIGNE de In MALLIE

ROYALIE

Parteut du Bassin du Canal, à Montréal, tous
les matins à NEUFheures, (les dimanches excep-

tés) etde Lachine à l'arrivée du train partant à
MIDI deIa station Bonaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares,
Communiquant directement avee

PRESCOTT gr BROCKVILLE

Par les echiemins de Fer pour Ottawa, Kempiville,
Perth, Arnprior,ete,, et avee

TORONTO Er HAMILTON,

Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-
ford, London, Chathani, Sarnia, Détroit, Chlca-
go, Milwaukie,Galena,Green Bay, St. Paul, et tou-

tes les villes de l’Ouest; et par le vapeur “CITY

OF TORONTO," pour Niagara, Lewiston, les
Chates du Niagara, Buflalo, Cleveland, Toledo,
Cincinnati, ete.

LIGNE de L’EXPRESS.

Unde ces Vapeurs part aussi fous les JOURS
à 7 heures A.M.(les dimanches excaptés) et de La

Chine à l’arrivée du train de 9 hs, A. M.; se ren-

dant directement 8 Ogdensburg, Baie d’Alexan-

drie, Cinyton, Oswego et Rochester. Correspon-
dant avec le Chemin de Fer Central de New-
York pourles Châtes du Niagara et Buffalo.

 

 

Les bateaux de cette Hgne sont suns RIVAUX,
pour le confort ct les avantages qu’ils offrent au

PUBLIC VOYAGEUR, 18 ne peuvent Ctre sur- |
passés.

Ilsfranchissent tous les rapides du St, Laurent of.

passent au milieu du beau paysage du Lac des |
Mille flespendant le Jour.

 
 

Le service du fret est fait Avec la plus grande
promptitude, et les prix ne soul pus plus élevés
que ceux des bateaux-transports ordinaires.

Les Marchandises sont envoyces directement sur
toutle parcours du chemin de Fer du Great Woes-
tern.

Des Blilets directs pour les destinations énu-
mérées plus haut, ainst gue pour

OMAIIA,
SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,
Hont délivrés a prix réduit et peuvent être obte-

nus, avec les renseignements nécessaires, en s'a-

dressant à

ROBERT McEWEN,
Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,

It au Bureau 73, Rue St. Jacques,
GEO. H. COURVETTE,

Agent de Billets.
ALEX. MILLOY.

Agent.
Ligne directe de la malle Royale, ¥
Bureau: 177 Rue St. Jacques,

Montréal, Juin 1870, 115

5000 MINOTS
DFE

PATATES DU GOLFE,
PREMIÈRE QUALITÉ,

10,000 MINOTS DE POIS
Légèrement endommagés au FEU du MONT-

RÉAL WAREHOUSINU COMPANY

A VENDRE

 

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,
Nos, 273, 275 & 227,

RUF DHS COMMISSAIRES.

JOHN CHAMARD,

join au0-167
TAPIS! TAPIS! TAPIS|

JAMES BAYLIS,

Importateur et Marchand de Tapis de Droguets,
Tapis de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoires pour
rideaux, Etoffe pour meubles, etc, etc, ainsi que
Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.
Offre à ses amis et au publie, pour la vente de ses
Marchandises, des avantages qui ne peuvent être
surpassés par aucune autre maison de in puissance
Son nouveau MAGASIN de TAPIS se tronv

maintenant au

Nos, 459 et 461, RUE NOTRE-DAME,

(Près de la Rue McUiil.) MEUBLIER,
À transporté son magasin Je meubles au

NO. 276, RUE NOTRE-DAME,
Quatrième porte de chez MM. I. et.

H. Merrill,

MONTRIEAIL.
22 avril. cm-i38,

Dr. L..J. B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur da Dr. Jourdain,) No. 581,
RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE CoT#, Montréal
De 8 A 5 heures, le Dr. LERLANC extrait les

DENTS sans douleur, au moyen du GAZ,
2 mal 1870. ag—144

E SIROP CARMIN 1K DE BIRKS s’emn-
plole pour la dentit des enfants, 101

  Son assortiment se compose des dessins les plus
nouveaux et les meilleurs. Il recoit chaque s5e-
maine des NOUVEAUX ENVois des manufactu-
res.

J. BAYLIS,

AVIS.
A.J. MANLEY & CIE,

Mécaniciens et Forgerons,
Ont pris possession du local occupé auparavant

par WM, STEWART, 706, Rue Craig, et sont
maintenant en mesure de faire à ordre toute sor-
te de Machines.

Ils exécutentsur commiandetoutessortes de tra-
vaux de Forge, Sommiers et Portes en Fer, etc
Toutes les réparat!”naseront exécutées avecsoin
, gourptitude,

1 1870,
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ANNONCES DIVERSES,
MAISON DE BANQUE
NORTHRUP,

231, RUE ST. JACQUES,
MONTREAL,

Cette Maison fait le mème genre

d'affaires que les Banques incorporées.

Prêts sureflets courants de premier

ordre placés comme collatéraux

Les personnes tenant ‘leur comples

à celte Banque peuvent faire leurs

dépôts et retirer ad libitum, comme

velase pratique daus les autres Ban

ques de li ville,et l’on peuts'arranger

pour toucherl'intérêt sur les balances.

Collections faites presque partout

aux Itats-Unis of an Canada.

Commandes dachats on ventes a

New-York, d'Or nu de toute débentu-

re cb autres effets du Gouvernement

ou autres, promptement exécutées aux

laux ordinaires, et Pon peut s'enten-

dre avec cette Banque quant aux dé-

boursés nécessaires pour faciliter tels

achats on ventes,

Getle Banque émet des lettres de

change sur loutes les grandes villes

des Etats-Unis, aussi bien que sur

Londres et pour n'importe

quelles sommes, et en tient toujours

à la disposition du public.

O. B. NORTHRUP, Directeur,
25 juin. aum-196

J. A. RAFTER & CIE,
ON |

OUVERTE

Paris,

LEUR

NOUVEAU MAGASIN
BI,

VETEMENTS

AC

FEUILLETON. |Lo

HISTOIRE

HOMME DU PEUPLE.

 

 

Suite

Mais à celle heure, vous allez voir
comme on traitail les gens qui n'’a-
vaient pas les mêmes Idées que M.
Guizot ; vous allez voir le respect des
droits du peuple ; vous allez voir la
plus grande gueuserie qu’on ait ja-
mais vue dans ce monde.

d’arrivais à peine sur le pont au
Change, ponr la seconde fois—sans
me méfier de rien,—que deux cuiras-
siers en sentinelle au milieu de la
chaussée à droite se retirèrent ; elles
autres troupes se retirérent aussi plus
loin, du côté de l'Ilôtel-de-Ville.
Chacun naturellement se disait :
** C'est pourfaire place aux person-

nes arrêtées, qui veulent descendre
dans la rue Saint Denis.”
ln même temps un général s'ap-

prochait à gauche sur les quais, au
milieu de son état-major. Tl venait
des Tuileries. Quelques soldats d'in-
fanterie remplacaient les cuirassiers
sur les trottoirs du pont. Toul le
monde devenait attentif, le général
en face de nous, s'arrêta quelques
instants à regarder.

de vous raconte ces choses en «détail
jour que chacun puisse reconnaitre
la justice de M. Guizot. Ce général
r’aurait eu qu'à faire signe aux senti-
nelles de déblayer le pont, personne
l'aurait opposé du résistance : on
n'avait pas d'armes, Mais il sy puit
autrement.

Il se mit done à regarder d'un air
calme, et je crois encore le voir. Il
avait un pelbit Kképi à larges galons
d'or ebde petites épanlettes, il avait le
teint brun, la figure osseuse, le nez
droit, le menton carré ; ses yeux
noirs voyaient Loul. Il parlait, mais
vous ne l’entendiong- pas, à cause de
ses ofliciers d’élat-fMijor qui caraco-
laient autour de lui. Enfin il étendil
deux ou trois fois la main, et partil au
trot vers l'Hôtel-de-Ville.
Nous le regardions au milieu de

ses officiers, sans penser à rien, el
j'allais méme profiter du passage pour
xagner la rue Saint-Denis, quand toul
à coup un grand cri, un cri épouvan-
table s’éleva jusqu’au ciel.
Je me retourne, et qu’est-ce que je

vois ? Un escadron de municipaux 

 

0. 463,

RUE NOTRE--DAME,
A COTE DE LAY

IRULE MeG1T.T,,

15 Juin. 1-180

“LE CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE ET INDUSTRIEL,
POUR 1870.

OUVERT AU MONDE EMTIER !

Aura lieu en la Cité de MONTRÉAL

Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi,

13, 14, 15 et 16 SEPTEMBRE

SUR le TERRAIN, AVENUE MONT-ROYAL
Près du MiHle-ÆEnd.

Prix offerts...$12,000 à $15,000.
l’ourla liste des prix et les blanc ntrée dans

les deux départements, s'adresse Secrétaire
du Consell d’Agricuiture, No. 615, Rue CRAIG, à
Montréal, ou aux Secrétaires des Sociétés d’Agri-
culture de Comité, qui en seront amplement pour-
vus,
Les entrées dans lo Département Agricole de-

vront NÉCESSAIREMENT Être fuites le ou avant
SAMEDI, le 27 AOÛT, mais pour les produits
agricoles, cc temps sera prolongé jusqu'à SAME-
DI, le 13 SEPTEMBRE, ainsl que pour les objets
du Département Industriel,
N. B, —Messleurs les concurrents voudront bien

faire leurs entrées aux dates spécifiées ci-haut,
après lesquelles le Secrétaire les vefusera Infatlti-
blement; cet ordre étant nécessa.re pour termi-
ner les bâtisses et autres préparatifs de l’Exposi-
tion,
Des arrangements seront fuits avec les princi-

pales lignes du Chemin de Fer et de Navigation,
pour rapporter, franco, À destination, tout objet
ou animal exposé qui n’aura pas été vendu.
Pour plus amples informations, s'adresser au

soussigné, Secrétaire du Conseil d'Agriculture de
la l’rovince de Québec,

GEORGE LECLERE,
Secrétaire C. À. P. Q.

Montréal 1 juillet 1870, j 18 8-192
 

CHARBON A VENDRE.
Lehigh, Pittson el Lackawana.

Les exellentes qualités de “cliarbons ci-dessus
nommées ont Été reçues directement des pre-
mières compagn\s de mines de houle aux Etats-

Unis.

VENTE A BON MARCHE ;

EXPÉDITION PROMPTE.

S'adresser À

L. Tourville,

M. Joel Leduc,

L.P. Bourgeois,
Qual Bonsecours.

Montréal, 30mal 1870. fm-166

LE SIROP CARMINATIF DE BIRKS est
mmellleur Sirop adouclssant-pour la dentitions

les enfants,

Où à

Où à  

qui venail ventre à terre, le long du
quai de l’Horloge, en écrasant tout ce
qu'il rencontrait sur son passage.

Quelle idée ces hommes se fai-
sitient-ils de la nation ? Jde men sais
rien. Des Autricliiens, des Espagnols,
des Russes, des ennemis, en temps de
guerre on les entoure, on les sabre,
on les écrase : ils ont des armes pour
se défendre ! Maisdes Français, des
gens qui travaillent pour nous, qui
payent nokre solde, notre pain el no-
tre équipement, qui nous Éont des
pensions, qui nous mettent aux Inva-
liddes dans nos vieux jours, qui nous
honorent, «qui nous appellent leurs
défenseurs et lenrs soutiens ; des
gens du méme sang que nous! les
surprendre par derrière sans qu’ils se
miétient, et qu’ils aient seulement des
bâtons pourse défendre,qu'’est-ce que
c’est ? Je le demande aux pères de fa-
mille, je le demande à tous les hon-
nêtes gens du monde : “ Est-ce que
ce n’est pas infâme, une conduite pa
reille ?”
Ce général venait d’ordonner notre

massacre. Les municipaux ne deman-
daient pas mieux. Les femmes, les
enfants se sauvaient, en poussant des
cis qui devaient s’entendre jusqu’an
Jardin des Plantes. Elles couraient
si vile, que leurs robes n’éiaient pas
assez larges pour laisser s'étendre
leursjambes. Deux vicillesappelaient
au secours. Mais tout cela ne dura
pas une minute, car la chârge arrivait
comme le vent. La lerre en trem-
blait.

Moi, je ne voulais pas me sauver;
c’était contre ma nature, et je me di-
sais.

«C'est fini, Jean-Pierre ! »
Je restais seul sur le trottoir du

pont, avec une des vieilles à quinze
pas de moi, le dos contre la rampe, et
un enfant de neuf à dix ans, les che-
veux ébouriffés, qui courait à droite
et à gauche, sans savoir où se mettre.
l'autre vieille, boiteuse, ne pouvait
pas monter les marches du trottoir.
Au mêmeinstant la charge arrivait :

les municipaux, tellement allongés, la
pointe en avant, qu’on ne voyait que
le haut de leurs casques et la queue
derrière. Jentendis un cri: la pau-
vre boiteuse roulait sous les chevaux
comme une guenille, et les coups de
sabre me passaient devant la figure
comme des éclairs. Ces sabres, depuis
la pointe jusqu’à la garde, et même le
omponde cuir blanc qui ballottait à
a poignée, me sont toujours restés
peints dans l'œil. A chaque coup je
croyais avoir la tête en bas des épau-
les.

C'est toul ce que j'avais à vous dire
de cette charge dont tout Paris a par-
lé. Elle partit du Pont-NeuË,elle pas-
sa le pont au Change et tourna du
côté de l’Hôtel-de-Ville.

L'enfant qui se trouvait près de moi
reçut un coup de sabre à la nuque, et
même le municipal s’allongea pourle
toucher, car il était loin au tournant
dutrottoir,  
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Je m'en allais lentement, plein

d'horreur; et le factionnaire, au bout
du pont, tout pâle, me disait en croi-
sant sa baionnette :
“ Bauvez-vous !..sauvez-vous!…
Seulement alors l’idée de me sau-

ver m’empoigna. Je me mis à sauter
les six marches, et à courir en faisant
des bonds de quinze pieds. J'enten-
dais tirer derrière moi. Je croyais
chaquefois sentir une balle m’entamer
dans le dos; et l’épouvante de voir
comme on massacrait le monde,m’em-
péchait en quelque sorte de reprendre
aleine.
C’est ainsi que je traversai la place

du châtelet, à droite, en prenant la
petite ruelle de la Lanterne, qui me
conduisit heureusement à la première
barricade, en face du quai de Livres.
Elte était en triangle. Les hommes
qui la défendaient me criaient : “ Dé-
pêche-toi !” car ils voyaient l’infan-
‘terie tourner au coin de la place du
Chatelet.
On pense aussi que je me dépè-

chais ! :
{A CONTINUER.)
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La guerre du Rhin.

Le télégraphe est aujourd'hui le ré-
dacteur en chef de la presse des deux
mondes ; chacune des phrasesde celt-
te plume électrique jette l'émoi dans
toutes les parties du globe. Recueil-
lir les bribes éparses des articles qu'il
compose heure par heure, c’est la
meilleure façon pour nous, ses Lum-
bles esclaves, de lui témoigner notre
dépendance et notre respect, et la ma-
nière la plus utile de servir le public
et de le satisfaire. Nous cucillons donc
les nouvelles à droite, à gauche, par-
tout où nous les trouvons. Que nos
confrères étrangers nous le pardon-
nent ; on n'a pas tous les jours les cam-
pagnes du Rhin à moissonner.

Cette fois, il n’est plus permis d'en
douter, la guerre a commencé. Une
dépêche de Cologne, 20 juillet, an-
nonce que les troupes françaises ont
passé la frontière mardi soir et occupé
Saarbruck, où elles ont saisi les bu-
reaux de la douane prussienne. Saar-
bruck est une petite ville de la Prusse
Rhénane, située sur la Saar, à quinze
milles de l’importante forteresse de
Saarlouis. Ce premier mouvementa
sans doute pour but de saisir le che-
min de fer qui relie les provinces dn
Rhin au Palatinat (Bavière Rhénane),
afin d'empêcher les troupes de Guil-
laumeler. devenir s'établir dans cette
province.
Tout maid que l'armée française

est beaucoup mieux préparée que les
Prussiens.
On a appris aussi que l’escadre cui-

rassée française croise dans la mer du
Nord, près de l'embouchure del'Elbe,
pour intercepter les navires de guerre
prussiens qui tenteronide se réfugier
dans le port militaire d’Altona.

L'ouverture des hostilités aura sui-
vi de près la déclaration de guerre.
Celle-ci a êté portée le 18 à Berlin
par le général de Wimpfem, l'ancien
commandant du corps expéditionnai-
re du Maroc. La contre-déclaration
de la Prusse a dû être reçue à Paris
le 19, dans la nuit. On croit que la
déclaration de guerre sera communi-
quée aujourd'hui aux chambres fran-
caises. Déjà, elle avait été notifiée
le 19 à tous les cabinets de l’Europe
par le duc de Gramont. ministre des
affaires étrangères. On assure aussi
que les ministres de Bade, de Saxe,
de Bavière et de Wurtemberg ont re-
cu ordre de sortir de France.

Londres, 21 juillet.

Le prince Napoléon est arrivé ici.
Onavait fait circuler une rumeur

absurde, assurant qu’il avait été fait
prisonnier quand il (raversait le
canal.

Hier, à la séance du Parlement de
l'Allemagne du Nord, le Dr, Simson
lit une dépêche de l'Amérique, annon-
cant que les Allemands de St. Louis
avaient offert un million de dollars
pour venir en aide aux blessés, aux
veuves et aux orphelins que fera la
guerre.

Paris, 21 au soir,

L'Empereur est resté à St. Cloud,
toute la journée. Il reviendra demain
à Paris pour recevoir le Corps Légis-
Jatif aux Tuileries. Le Président
Schneider profitera de cette occasion
pour protester du zèle des représen-
tants du pays pour la dynastie et la
cause nationale.
La Liberté dit que le gouvernement

est décidé à dissoudre le Corps Légis-
latif, si les députés font trop d’oppo-
sition à la clôture de la session.
La mêmefeuille dit que le gouver-

nement a demandé au Cabinet de Ba-
de, si dans le cas d’hostilités, il per-
mettrait l’usage des boulets explosi-
bles. Le gouvernement a aussi ajouté
quesi les Pruseiens en faisaient usage,
la France n’hésiterait pas à suivre
leurexemple. Le Cabinet de Bade a
répondu qu’il ne ferait rien en dehors
des coutumes ordinaires de la guerre.
On dit que l'armée Française qui

s’est portée sur la frontière prendra
Kell comme base de ses opérations.

Unecorvette française fait croisière
en vue du phare à Eddystone. On dit
que desnavires français ont entrepris
le blocus de Emsden un port fortifié
du Hanovre.
On dit que le département de la

guerre aentamé des négociations avec
la compagnie des Messageries impé-
riales, pour louer quelques-uns de
leurs vapeurs comme transports.
La Liberté prétend queles troupes

prussiennes massées entre ‘Trèves el
Saarburck,se sont portées pour se con-
centrer entre les forteresses de Co-
blentz et de Mayence.
Ce soir, dans la chambre des Com-

munes, M. Gladstone dit que la Russie
et l’Autriche avaient fait tous leurs

efforts pourla conservation de la paix.
Il lui est impossible de dire pourquoi
la Prusse avait tardé pour retirer la
candidature de Leopold, et il n’a pas
connaissance d’un traité secret entre
la France el le Danemark. Il voit avec
peine que tous les documents prépa-
rés au ministère des affaires étrangè-
res pourla proposition d’un désarme-
ment général ne sont pas encore prèts,
et il ajoute que quelques pièces
seront placées vendredi devant la
Chambre. Il termine en disant qu’il
ne doute pas de la neutralité de la
Hollande, de la Belgiqueet de Lunen-
burg.

L’inventaire hebdomadaire de la Banque d'Angleterre accuse une di-
minution d'encaisse de £630,000 de-
puis le dernier rapport.

Paris 21 Juillet.

La réserve métallique de la Banque
de France a diminué de trente milli-
ons de franes durant la semaine qui
vient de finir. La Banque pour arré-
ter exportation de l’or, a commencé
à payer ses billets, moitié argent moi-
tié en or.

Londres 21 Juillet.

Les depêches d'Athènes annoncent
que la démission des Ministres a été
acceptée. On s'occupe de la formation
d’un nouveau cabinet.

Berlin, 21 Juillet,

Le bruit ayant couru que la Russie
avait déclaré la guerre à la France,il
y eu aujourd’hui à la Bourse la plus
grande agitation. Ce rapport n’est
pas encore confirmé. On annonce

quelquesfaillites.
Un détachement de 2UU soldats

français ont traversé mardi la frou-
tière pour pousser uns reconnaissan-
ce. Après une petite escarmouclie,
ils ont été fails prisonniers. Das un
seul n’a été tué, il yaeu quelques
blessés.
Les préparatifs de guerre se pour-

suivent activement. L'armée entière
est mobilisée. l'artillerie s'avance
sur la frontière.

11 est ofliciellement constaté que les
demandes de la france ne laissent
pas à la Prusse d'autre alternative que
le refns. La France demande au gou-
vernement de s'engager à ce qu'au-
cun prince Allemand ne monte surle
trône d’Espagne, et qu'un Prince de
la maison des Hohenzollern reste con-
tinuellement en dlage àl’aris, ou
bien encore qu’une somme d'argent
considérable soit déposée en lrance
comme garantie. La dernière condi-
tion est de donnerles provinces Rhé-
nanes à la France qui les gardera jus-
qu’à la mort du dernier prince de Ho-
henzollern-Sigmaringen.

Paris, 21 au soir.

Les rumeurs affirmant l'alliance de
la Russie avec la Prusse prennent iri
une certaine consistance.
Des courriers sont partis aujour-

d'hni avec des dépêches pourles cabi-
nets d'Autriche et d'Italie.
On dit que c'est lundi que les trou-

pes françaises à Reme recevront leur
ordre de retour.

Londres, 21.

Le gouvernement a fait beaucoup
de commandes cette semaine, pourles
approvisionnements militaires. Jl se
déploie une grande activité dans tou-
tes les stations navales. Quelques vais-
seaux de guerre ont reçu l'ordre de se
concentrer à Plymouth.

Londres, 21 juillet

La Gusette de Cologne dit qu’il y a eu
un combat près de Saarbruck, entre
les Français et les Prussiens. Cette
feuille ajoute que les Français ont
subt un éehue.

New-York 21

Des dépêches spéciales confirment
la nouvelle disant qu’unbataillon de
200 soldats français avaienl traversé la
frontière dans la journée de Mardi el
avaient été faits prisonniers.
  Les Partis actuels-
 

[ Nous commençons dans ce numéro la pu-

blication de quelques articles dûs à la plume

de Mr. A. St. Louis. Notre situation politique

se compliquant chaque jour d'avantage, il ne

peut être qu'utile de mettre au jourles vues de

tous ceux qui s'occupent de ces importantes

questions.

Que la confédération n'ail pas ré-
ponduà l'attente de la majorité de ses
promoteurs, cela devient manifeste,
parle fait que la presse du pays s’esl
depuis quelque temps préoccupée d’un
changement conslitutionnel, qui de-
vient de jour en jour plus indispen-
sable. Au lieu d'avoir apporté unre-
mède à lous les griefs dont nous nous
plaignions, elle semble avoir empiré
notre malaise : l’agriculture et les in-
dustrizs, ces besoins impérieux de
la prospérité nationale, loin d’en avoir
reçu aucune impulsion, sont plus dé-
primées que jamais ; les dépenses des
diverses administrations se sont ac-
crues dans des proportions alarman-
tes ; les budgets ne s'équilibrent que
par l'augmentation de la dette nalio-
nale et des émissions, sans contrôle, de
papier-monnaie, raclietable dans un
avenir qui parail vraisemblablement,
en vue de notre système d’adminis-
tration prodigue, ne jamais être plus
prospère que ne l’est le présent La
confédération paraît de plus, tout en
voulant nous émanciper du contrôle
impérial, nous avoir chargé du far-
deau de pourvoir à notre sûreté et
nous constituer le poste avancé sur
lequel doit nécessairement tomber
tout le poids des complications de
toutes natures qui peuvent surgir
entre deux peuples qui rivalisent en
tout el se jalousent partout. L'opinion
publique, inquiète d'une perspective
aussi sombre, s’est unanimementlan-
cée à la recherche d’un régime qui
puisse nous procurer ce que nous
avait vainement promis cette tentative
aveugle, de la confédération, sur la-
quelle on avait méme dédaigné d’ap-
peler le verdict de la nation.
Trois opinions distinctes semblent

s'être suflisamment dessinées, pour
me permettre de les présenter à la
considération des lecteurs. L'une, com-
posée d'hommes que l’on peut dési-  

 

gner du nom de “parti des satisfaits,”
recrute ses fauteurs les plus fervents :
10. Parmi une certaine classe d’allé-
chés qui voient, dans les serpente-
ments de la jarretière britannique,
dans une atmosphère plus ou Moins
anti-patriotique, les lueurs douteuses
d'un agrandissement personnel et le
legs à leur pays de, re féodalisme au-
glais qui, quoique souvent rénové et
retrempé par l'infusion de ce que la
fortune et le génie ont de plus mar-
quant dans lo royaume, n’en croule
pas moins sous lu poids du progrès
des idées libérales. C’est la classe qui
voudrait de suite nous courber sous
le régime monaréhique, dont ils for-
meraient, eux, le premier noyau
d'une aristocratie indispensable à
élayer untel eégime ; 20. l’armi une
armée d'employés publics, plus ou
moins inutiles, peuple singe du maitre,
comme dirait Lafontaine, ou plutôt
zêros alignés à la suite des unités qui
les vontrolent et dont ils font très sou-
ventla seule importance ; 3o. Dans le
parti clérical qui croit voir, dans tout
changement dicté parl'opinion éclai-
rèe, qu’un pis-aller, inais surlout une
menace pour ses prérogatives et ses
immunilés.
Ia seconde phalange de l’opinion

publique, je regrette de le dire, guère
plus sage, je devrais même dire moins
versée dans l'étude de la philosophie
de l'histoire, appelle à grands cris
l'indépendance du Canada, sous quel-
que forme de gouvernement que
veuille se donner le peuple—Nous ai-
mons cependant à croire que les amis
de l’indépendance n’y voient qu’un
état transitoire on plutêt un achemi-
nement paisible vers un but ultérieur,
plus pratique et plus prospère.

Enfin un troisième parti, trés-nom-
breux en ce pays, quoique sans or-
ganisation aucune, se recrute parmi
la classe éclairée, disons «vaucée, et
surlout parmi celle partie de notre po-
pulation qui à eu l’occasion d’étudier
et apprécier soit théoriquement, soit
pratiquement, les institutions de nos
voisins, voil se dérouler, avec une
certitade bien mesurée,l'annexion du
Canada aux Etats-Unis.
Ce parti, en apparance sans organisi-

tion, a cependant, dans toutes les
classes de notre population. de très
nombreux adhérents ; nous les ren-
controns près des banquettes ministé-
rielles sinon sur les banquettes même.
Ce qui manque à ce parti pour se ma-
nifester et déborderles deux autres,
c'est l'opportunité. L’observaiteur, qui
s'occupe du sujet, est à chaqueinstant
surpris des proportions que prend
tous les jours ce mouvement de l'an-
nexion qui semble devenir, pourain-
si dire, épidémique. Avouvns qu'au
delà d'un demi million de nos conci-
toyens fréquentent quotidiennement
l'École des Institutions américaines,
tout en trouvantau sein de l’Union
un abondant pain quotidien que leur
refuse la stagnation des industries, en
tous genres,dans notre pays. À vrai
dire, c’est là l'argument le plus irréfu-
table que l’on puisse présenter à un
peuple. Le peuple anglais est le seul
qui fasse exception i ce cas, l’intensi-
t¢ de son admiration et de son atta-
clement à ses institutions vermonu-
lues semble croître en raison de la
destitution des classes ouvrières. Un
Anglais de condition m'affirmait un
jour que nulle partie de la population
anglaise n'est aussi enthousiaste de
son régime acluel que la population
de Londres, et néanmoins un million
de ses habitants souffre littéralement
de la (aim, et ce million ne voudrait
cependant pas, pour assouvir sa faim,
commettre la plus légère infraction à
l’ordre établie.

(A CONTINUEN.)

 

INFORMATIONS.

On a adressé ane b:ttre circulaire aux ofli-
ciers Canadiens employés à la protection des
pêcheries, pour leur recommander de ne pas
inquiéter les américainsallantfaire,simplement
par plaisir, des excursions de pêche dans les
caux canadiennes, ct de n’appliquer les ri-
gueurs de la loi qu'aux bâteaux pêcheurs
équipés et engagés par les commercants.

Le département des travaux publics vient de
demander des applications pour la construc-
tion des murs de la bibliothèque du Parlement.
On a commandé en Angleterre un toit en

fer, construit d'après le sylème employé en
Angleterre pour les édifices publics.

 

Le transport des malles, à partir de la Baie
du Tonnerre, est sous le controle militaire. Le
colonel Wolseley a engagé un certain nombre
d'Indiens pour faire ce service,

 

La Cour de Vice Amirauté d’Ilalifux, aura
à se prononcer sur la saisie des bâteaux de
pèche américains, et il est fort douteux qu’elle
approuvela saisie et donne l'ordre de vente,

 

I} y aura dimanche à Stanfold, comté d'Ar-
thabaska, une grande assemblée publique en
faveur de l'annexion aux Etats-Unis.

 

Le Journal de Québec nous annonce que le
bruit courait, à la Basse-Vilie, que les consi-
gnataires pour les ports de Ja Prusse avaient
reçu ordre de vendreici, bâtiments et cargai-
sons, car en ce momentil est fort dangereux
pour les bätiments prussiens de passer la
mer.

Voici comments'exprime le Leader à propos
de l'amnistie accordée à ltiel.

« Riel ne s'est pas insurgé contre l'autorité
canadienne, mais bien contre l'autorité impé-
riale—et il est responsable de cetle off:nse en-
vers l'autorité impériale et non à l'autorité ca-
nadicnne.

‘C'est donc le gouvernement impérial qui
devra juger Riel et ses partisans, et non le gou-
vernement canadien. ”

—

Le bruit court que James Fisk, jr., s'occupe
sérieusement de l’élablissement d’uneligne de
vapeurs Européens.

L'Hon.J.s. Macdonald, lon. J, H. Cameron,
Hon. E. B. Wood, Hon. Col. Grey, ion. D. L.
Macpherson, d’Ontario, ainsi que I'llon. M. Ir-
vine, de Québec, sont en ce moment & Mon-
treal. Ils doivent s’y occuper de l’arbitrage
de la dette.

_ L'Officier rapporteur de Péleclion de Quebec.
Est, à fait Un rapport dans lequel il annonce
que M. Tourangeau est élu par 117 voix de
majorité. Ce rapport cest accompagné d’une
protestation de M. Valin, contre la légalité de
l'élection. 
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Coryespondance particuliere
du “Pays.”
 

Paris, LE 8 JUILLET 1870.
Une bombe vient d’éclater au mi-

lieu du calme trompeur dans lequel
on laissait s'endormirnotre politique
extérieure. Celle-ci n'a pas été fondue
par Mr. Lepet ; elle pourrait, si l'on
est impuissant à mieux aviser, avoir
les plus fatales conséquences.

C'est d'Espagne que vient le trouble
inouï dont sont agitées depuis trois
jours toutes les chancelleries. Une
depêche à annoncé le 4, qu’une dépu-
tation envoyée par le Maréchal Prim
avait offert la couronne au princé de
Iohenzollern, et que cette offre avait
été acceptée. Offre et acceptation sont
maintenant un fait bien avéré.

Certes, notre époque est fertile en
surprises ; cependant la nouvelle a
paru tellement étrange que l’on a cru
tout d'abord à une mystification.
Commele faisait observer la Presse,
une pareille solution ne serait pas
seulement pour l'Espagne une abdica-
tion de son droit national, elle serait
pourla France un défi et changerait
pourl’Europe les conditions de son
équilibre ; la confédération de l’Alle-
magne du Nord, c'est-à-dire la Prusse
appuyée surl’Italie, referait au profit
de la monarchie prussienne la gran-
deur évanouie de Charles-Quint.
Pourtant il serait difficile de ne pas

l’admettre maintenant,Monsieur Prim
et Monsieur de Bismark sont d’intelli-
gence. Il n’est pas sans intérêt de re-
monter aux Origines et aux causes
qui ont amené la situation actuelle.
On se rappelle que plusieurs mois

avant l'insurrection de l’Espagne de
1868, des journaux étrangers avaient
recueilli, surl'attitude prise par M. de
Bismark dans les affaires espagnoles,
des bruits qui trouvèrent alors accès
dans la presse française et donnèrent
lien & des commentaires très accen-
tués. On prétendait que ceux ui,
plus tard, furent les chefs du mouve-
ments insurrectionnel, agissaient
d'accord avec le ministre prussien
pour renverser la reine Isabelle, et
le duc de Montpensier. L'on ajoutait
que les agents des chefs espagnols s’é-
taient rendus à Berlin et en avaient
rapporté des encouragements moruux
et matériels.— Ces bruits furent aus-
sitôt démentis par les journaux de
Berlin. Ils affirmaient que non-seu-
lement M. de Bismark ne s'était en au-
cnne façon immiscé dans les affaires
d'Espagne, mais encore qu'aucun Es-
pagnol n’était allé à Berlin, si ce n’est
M. Mancez, ministre d’Espagne en
Prusse. Hs allaient même jusqu’à
dire que ce diplomate s'était beaucoup
moins oceupé de politique que ne le
comportait et l'exigeait sa position.
Quelques mois après, l'insurrection

éclale en Espagne. Plusieurs jour-
naux reproduisent les mêmes bruits
el ajoutent qu'à Cadix étaient arrivés
des bateaux portant des secours d’ori-
gine prussienne. Par une coincidence
singulière, ce même M. Rancez, qui,
au dire des journaux prussiens, avait
failli à ses devoirs politiques sous le
gouvernement de la reine Isabelle,
fut un des premiers l’objet d’une pro-
motion de la part du gouvernement
provisoire d’Espagne : il fut nommé
gouverneur de Cadix.
À la même époque, de nombreuses

correspondances, publiées dans des
journaux de toute nuance, rappor-
taient un mot que M. de Bismark an-
rail prononcé à la première nouvelle
de l’insurreccion : “ Voilà ma planche
de salut.” Amis et adversaires du mi-
nistère prussien n'avaient qu’un seul
commentaire pour ce mot: il voulait
dire, selon eux, que les troubles d’Es-
pagne et leurs conséquences seraient
une source d’embarras pourla France.
Qu’ya-t-il eu de vrai dansces bruits.

L'événement d'aujourd'hui forme-t-il
un anneau dans cette chaîne de faits
qui, il y a deux ans, occupaient l’Eu-
rope ? L'homme d'état qui dirige les
destinées de la Prusse avail-il mis en
avant, pourle trône d'Espagne, le duc
de Montpensier, afin de lui substituer
au moment opportun la candidature
d’un prince prussien.
Je nc vois là rien d’improbable.

Mais il y a assurément dans ce qui se
passe un sérieux danger pour l’Eu-
rope, sans parler d’une guerre civile
assurée au-delà des Pyrénées.
En Lous cas, l'intrigue prend actu-

ellement la tournure d'un casus bell.
Déjà hier, M. de Gramont, répondant
au Corps Législatif à une interpella-
tion de M. Cochery, a à moilié Liré
l’épée de la France.

« Il est vrai, a-t-il dit, que le maré-
chal Prim a offert au prince Léopold
de IIohenzollern la couronne d’'Espa-
gne, et que ce dernier l’a acceptée ;
mais le peuple espagnol ne s'est pas
encore prononcé, et nous ne connais-
sons pas encore dans leurs détails les
négociations qui ont eu lieu, ct qui
nous avaient été cachées.

‘ Une discussion n'aurait done pas
de résultat pratique.

‘+ Nous ne sommes pas sortis, en ce
qui concerne les prétendants, d’une
slricle neutralité ; nous n'avons mani-
festé ni préférence, ni éloignement
pour aucun d'eux.

« Quant à la candidature du prince
de llohenzollern, nous avons le ferme
espoir que semblable éventualité ne se
réalisera pas ; pour l’empêcher, nous
complons à la fois sur la sagesse du
peuple allemand el sur l’amitié du
peuple espagnol !

« Nous ne croyons pas que le res-
“ pect des droits d'un peuple voisin
“nous oblige à souffrir qu’une puis-
“sance étrangère, en plaçant un de
“ses princes sur le trône de Charles-
“ Quint, puisse lérangerà notre détri-
“ment l’équilibre actuel des forces
“en Europe, el mettre les intérêts et
“ l'honneur de la France en péril.

“ Si l’on persistait dans les inten-
“tions annoncées, nous saurions faire
“notre devoir sans hésitation comme
“‘ sans faiblesse.”

Cette déclaration, très-applaudie de
la majorité du corps législatif, à vive-
ment ému l'opinion et causé à la
bourse une baisse considérable, après
que le ministre des affaires étrangè-  

er me eee

res a prononcé de semblables paroles,
la France Impériale, déjà jouée et
abaissée par la politique prussienne,
ne peut plus reculer. La guerre est
inévitable si la Presse et le Maréchal
Prim ne renoncent pas à placer un
Hohenzollern sür le trône d'Espagne.
Oril est plus que permis de douter
que Bismark cède, il a bien pris son
temps et ses mesures.

Ainsi, nous voilà au milieu d’une
annéeterrible, avec la menace d’une
disette, des finances obérées, une gêne
générale, et sur le point de sontenir
une lutte contre l'Allemagne, ayant
avec elle l’Italie et l'Espagne, derrière
la Russie. Et l'on vante l’habileté
des gouvernants !
Les dernières .nouvelles transmises

par le télégraphe portent que, dans
un Conseil des ministres tenu à
Madrid avant hier, le régent Serra-
no a approuvé Ja conduite de Prim
et autorisé le Ministre des affaires
Etrangères à présenter Lientôt aux
Cortès les documents relatifs à l’élec-
tion du Prince de Hohenzollern. Les
Cortès doivent se réunirle 22 courant,
et l'élection aura lieu le ler. Aout.
Les députés ministériels espèrent que
le candidat présenté obtiendra une
majorité d’environ 200 voix. On ajou-
te qu’il arriverait en Espagne le ler
Novembre, et que l’escadre espagnole
irait le chercher dans un port Alle-
mand. On lui ferait nne liste civile
de 20 millions.

M. de Werther, chargé d’affaires de
Prusse en France, a reçu du cabinet
des Tuileries, pour la communiquer
à son gouvernement, une note décla-
rant que si le prince de Hohenzollern
ne renonçait pas à la couronne d’Es-
pagne,et si le gouveruement prussien
ne s’opposait pas à son départ,la Fran-
ce verrait là un casus belli.

D'autre part, M. Benedelti, ambas-
sadeurde France à Berlin, à été ré-
voqué par dépêche télégraphique.
Cette révocalion est une preuve que
le gouvernement impérial a été berné
une fois de plus, et a ignoré jusqu’à
leur conclusion définitive les intrigues
prusso-espagnoles. À quoi sert donc
ce corps déplomalique, qui nous coûte
si cher?
La pétition des princes d'Orléans a

eu le sort prévu ; 31 voix seulement
ont protesté contre l’ordre du jour de-
mandé par le ministère. Une partie
de la gauche s’est abstenue.
De graves nouvelles nous arrivent

de Chine. Une dépêche télégraphi-
que datée de Tien-Tsin, 25 juin,et pu-
bliée par le Morning Post, annonce
qu’une insurrection organisée a écla-
té le 21 juin à Pékin, M. de Roche-
chouart, chargé d'Affaires de France,
le consul français, tous les prêtres et
religieuses frauçais, ont été massa-
crés ; la cathédrale a été entièrement
brulée. Nous voici évidemment une
autre expédition en perspective.
Une crise ministérielle vient de se

produire à Athènes, par suite de l’af-
faire des brigands de Marathon. Les
ministres ont déposé leur démission
entre les mains duroi.
À notre Corps Législatif, la discus-

sion générale du budget a été élouf-
fée par l'émotion qu’ont occasion née
les nouvelles d’Espagne. M. Emile
Ollivier a assuré que le gouverne.
meut avait l’espoir que la paix serait
maintenue et consolidée par la décla-
ration même qu’avait faite son col-
lègue.
Ce sera un leurre de plussi l’affaire

est sérieusement engagée entre la
Prusse et l’Espagne. Cependant, je
dois constater en terminant que de-
puis hier les idées belliquieuses se
sont passablement affaiblies au sein
du Corps Législalif. Il circule des
nouvelles assurantes : on dit que Prim
se serail empressé de transmettre à
Paris des explications satisfaisantes
et manifesterait même l'intention de
couper court aux négociations. On
ajoute qu’une dépêche de Berlin an-
nonce que le gouvernement prussien
ignorait aussi bien que le gouverne-
nement français, les négociations re-
latives au prince Léopold.

Mais tout cela me parait fort sujet
à caution, et je crois prudent d’atten-
dre de nouveaux et plus sûrs rensei-
gnemen:s que ceux, fort pacifiques,
qui nous sont donnés par le Gaulois
et le Constitutiounel,
 

Le Général Canrobert.
 

CavnouenT [François Certain-], maréchal de
France, sénateur, né dans le Gers, le 27 juin
1809, appartient à une honorable famille de la
Bretagne, Son père-fut officier dans l’armée de
Condé. Admis en 1825 à l’École militaire de
Saint-Cyr, il en sortit en 1828 en qualité de
sous-lieutenant au 47e de ligne, devint lieute-
nant en 1832, et sembarqua en 1835 pour l’Al-
gérie, où tout d'abord il prit part à l’expédi-
tion de Mascara; puisil assista successivement
à la prise de Tlemcen, aux combats de Sidi-
Yacoub, de la Tafna et de la Sikkak. Capitaine
en avril 1837, il se trouva au siège de Constan-
tine, fit partie des colonnes d'assaut et reçut sa
première blessure sur la brèche à côté du co-
lone! Combes, qui, avant d’expirer, le recom-
manda au maréchal Vallée par ces mots : « Il
y a de l'avenir dans cet officier. ” Décoré de In
Légion d'honneur. il rentra en France en 1839,
et fut chargé d'organiser avec les débris des
bandes carlistes un bataillon pourla légion
étrangère.
De retour en Afrique (1841), il se distingua

par son sang-froid et son active énergie dans
leg expédilions aventureuses qui lui furent
confiées, notamment au col de Mouzaïa ; com-
manda un bataillon de chasseur à pied, puis
le 64e de ligne, et, à la tile de ce dernier corps,
réduisit au néant la rébellion de Bou-Muza et
destribus du Bas-Dhara; l’affaire de Sidi-Ka-
lifa lui fit surtout beaucoup d'honneur. Huit
mois de luttes opiniâtres et sanglantes lui va-
lurent le grade de colonel (8 novembre 1847);
en celle qualité, il dirigea l’expédition contre
Almed-sghir, s’avança jusqu'au défilé de
Djerma oùl'ennemi s’était retranché, le battit
el rentra à Bathna en emmenant deux cheiks
prisonniers. Après avoir commandéle Ze régi-
ment de la légion étrangère,il fut mis à la tête
du 3c de zouaves qu'il conduisit avec ie mème
bonheur contro les Kabyles ct les tribus du
Jurjura. Quittant ensuite Aumale (novembre
1849), il délivra Bou-Sada dont la garnison
était bloquée, rallia le gros de l’armée devant
Zaatcha, et monta un des premiers à l’assaut
de cette ville ; cette action d'éclat lui valut la
croix de commandeur de ia Légion d'honneur
(10 décembre 1849). ; . 7
Rappelé un France l’année suivante, M.

Corlain-Canrobert s'attacha à la fortune du
prince Louis-Napoléon qui le nomma général
de brigade (3 janvier 1850), le prit pour aide-

| 
 

de-camp ot fui donna un commandementà

a

Paris, où il s’employa énergiquement à répri-
mer la tentative d'insurrection qui suivit le
coup d'Etat. Quelques semaines plus tard,il
fut chargé avec des pouvoirs très étendus de
parcourir les départements et d’y étudier la
situation politique. Le 14 janvier 1853, il de-
vint général de division. .
Lorsque la guerre fut déclaiée à la Russie,

M. Canrobert, qui avait adopté ce dernier nom,
quitta le camp d’Helfaut, et prit le commande-
ment de la fire division de l'armée d'Orient
(mars 1854), qui, à la suite de la malheureuse
campagne de la Dobrutscha, fut si effroyable-
ment décimée parle choléra. Plustard, il ap-
puya de toutses elforts l’expédition de Crimée,
soutint au passage de l’Alma le premier choc
des Russes, et malgré un feu très vif, s'établit
sur les hauteurs jusqu’à l'arrivée du général
Forey ; blessé au bras par un éclat d'obus, il
n’en resta pas moins jusqu’à la fin de la jour-
née (24 septembre). Doux jours après, le maré-
chal Saint-Arnaud, qui sentait sa fin prochai-
ne, lui remetlait le commandement en chef
ainsi quele lui prescrivait une lettre confiden-
tielle de l’Empereur en date du 12 mars précé-
dent. Le nouveau général marcha aussitôl sur
Sébastopol, fit construire plusieurs batteries
ainsi qu'une première parallèle, et ouvrit le
feu le 17 octobre ; mais, ayant reconau l’im-
possibilité de s'emparer de la place par un
coup de main,il entreprit au milieu d'insur-
montables obstacles et dans une saison des
plus rigoureuses les gigantesques travaux qui
en amenèrent l'investissement complet. Cette
première période du siége, la plus pénible, fut
signalée par la sanglante bataille d’Inkermann
(5 novembre), où il fut blessé, les combats de
Balaclava et d'Eupatoria, l'enlèvement du Ca-
rénageet les continuelles sorties de l'ennemi.
Parsuite du refus de lord Raglan de coopérer
au plan d'atlaque proposé par M. Canrobert,
ce dernier, dontla situation était de jour en
jour plus embarrassante vis-à-vis desalliés,
résigna le 16 mai 1855, le commandement en
chef entre les mains du général Pélissier, et
reprit sa place à la tête du ler corps. A deux
mois de là, il quitta la Crimée, et l’année sui-
vante, il reçut en même temps que MM. Bos-
quet et Randon le biton de maréchal de Fran-
ce (18 mars 1856).
Au commencement de 1859, le maréchal

Canroberl reçut le commandement du 3e corps
de l'armée des Alpes, et fit partie de l’expédi-
tion d'Italie. À la bataille de Magenta, il cou-
rut personnellement de grands dangers; le
sort de celle de Solferino, où il était chargé de
protéger notre aile droite contre l'attaque éven-
tuelle d’une colonne autrichienne, dépendit un
instant du mouvement qu’il eut à faire pour
porter au général Niel le secours dont celui-ci
avait besoin. Sénateur de droit, en qualité de
maréchal, il a voté, le 6 mars 1861, contre l’a-
mendement favorable au maintien de la puis-
sance temporelle des papes. Au mois de juin
1862, il eut le commandement du camp de
Châlons. Le 14 octobre de la même année, ii
fut nommé au commandement du 4e corps
d'armée à Lyon, en remplacement du maré-
chal de Castellane. Le maréchal Canrobert a
élé promu grand’croix de la Légion d'honneur
le 20 mai 1855. Il à été élu membre du conseil
général du département du Lot.

 

Nouvelles Locales.
 

ASSASSINAT L’UN PRÈTRE. — La Malle arri-
vée de la Martinique, :e 23 Juin, nous ap-
porte la nouvelle d’un assassinat atroce. M.
l'abbé Juin, curé de la paroisse de Diégro-
Martin, dans cette Ile, f'ut appelé, dans la nuit
du 9 au 10 Mai, à porter en toute häle les se-
cours de la religion à un malade, résidant sur
un point isolé de sa commune, Il se mit aus-
sitôt en route. C'était, hélas ! un infâme guet-
apens. Parvenu à l’endroit le plus désert où
il devait quitter la grande route, pour se ren-
dre par un sentier à la demeure du malade, M.
l’abbé Juin fut tout à coup assailli, précipité
de son cheval, frappé de coutelas, et vivant
encore mutilé et coupé en morceaux par ses
assassins. On ne les connait pas et une forte
récompensecst offerte pour leur capture.

ARRESTATION. — Un nommé Brocher, tour
neur, vient d'être arrêté par le grand conné-
table Bissonnette sous accusation d'être un des
auteurs du vol commis à la résidence de Mme.
Smith, rue Ste. Catherine.
Un chäle trouvé en la possession de l’accusé

fait planer sur lui de graves soupçons.
Brocher prétend avoir acquis légitimement

cel objet qui lui aurait été donné en dépot par
un nommé Lévesque.
Une enquête aura lieu devant le magistrat

de police.

SAUVETAGE.~Hier, & une heure du matin, le
jeune Thomas Slacey, se trouvant complète-
ment ivre, s'occupait à prendre ses ébats à
bord de la barque Æ. F. William. S'étant un
peu trop avancé du bord, il perdit pied et
tomba dans le fleuve. Plusieurs personnes té-
moins de l'accident s'empressèrent de lui por-
ter secours et le ramentrent sain ct saul.

TRISTE ACCIDENT—Dans la soirèe de Jeudi,
le nommé Xavier Charbonnean, Ingénieur en
second:à bord du vapeur Trois-Rivières , eut l’a-
vant bras littéralement broyé par un mouve-
ment de la machine, Il a été transporté à Sorel,
dans sa famille. et les médecins croient que
l’amputation sera nécessaire.

DÉSORDRE.—Les paisibles habitants qui rési-
dent dans le voisinage de la rue Sanguinet et
de la rue SL. Catherine, se plaignent qu’un lot
vacant de terrain qui se trouve dans les envi-
rons, est le rendez-vous de tous les mauvais
sujets d’alentour.
Nous engageons fortement la police à exer-

cer sur eux la plus active surveillance.

voL.— Deux femmes du nom de Margaret
Dunn et Mary McInerny, ont été arrêtées dans
la journée de jeudi, sous inculpation d’avoir
volé une somme de $5 à M. Doucet, aubergis-
te. Elles subiront leur procès devant la cour
de police.

FEU.—Hier matin à deux heures, le feu s’est
déclaré dans un entrepôt occupé par M. Sey-
bold, boucher, au coin des rues St. Dominique
et Vitré. Gricejaux prompts secours des voi-
sins, on a pu se rendre maître du feu avant
qu’il ait fait des dommages considérables,

INCENDIE.—Hier matin, vers huit heures el
demie, le feu s'est déclaré dans la cour du
magasin de MM. John Watson et Cie., No. 7 rue
Lemoine.
Le feu commença dans une boîte vide au

fond de laquelle se trouvait un peu de pail-
le, ct se propagea rapidement aux autres bol-
tes, au nombre de soixante, contenant de la
faïence et du verre.
Les commis de MM. Watson el Cie commen-

cèrent à jeter de l’eau sur l'élément destruc-
teur jusqu'à ce que les pompiers furent sur les
lieux et mgitrisèrent l'incendie qui menaçait
d’envahir la bâtisse principale.
Les pertes de MM. Watson et Cie sont d’à

peu pres $700 non couvertes par l’assurance,
On pense que ce feu cst du à une allumette

enflammée que quelqu'un aura par négligence
laissé tomber dans la boite.

 

 

FAITS-DIVERS.

TENTATIVE DE SUICIDE.—Unjeune homme du
nom de James Manders, a essayé de se suicider
hier matin, à sa maison de pension, rue du
cul-de-Suc, en so coupant la gorge avec un ra-
zoir. Il a été écroué immédiatementet sera en-
voyé bientôt à l'asile comme atteint d’aliéna-
tion mentale.
Ses blessures n'ont aucun caractère de gra-

vité—Evénement.

ENTRE TROUPIERS.—Deux troupiers qui se
sont altardés plus qu’il ne convient dans un
cabaret borgne zigzaguent en divisant sur les
boulevards extérieurs.
Oh! moi, dit l’un, il no faut me parler des

législateurs!... Cela n’a pas plus do bon sens
que ton shako ! Tiens, une supposition... Nous
sommes militaires pas vrai?.…. Eh bien! nous
allons en guerre ; tu cs mon ami, je tiens à toi,
je te sauve... on me décore. Je tiens bien plus
à moi qu’à toi. c’est naturel ! Eh bien! si je me sauve, on mefusille. Faut-il être bête!

ew ni me ner VE TRACE ANS eo ra cetyl

gNQUETE.—M. Etienne Leclerc, Député Co-
roner de ce District, a tenu à St. Liboire le 19
courant, une enquête sur !e corps d’un enfant
âgé de 10 ans du nom de Wilfred Larrivée. Il
était à jouer avec deux de ses amis à la Station
lorsqu’il we fit prendrela tête entre deux blocks
de fer en essayant d’accoupler les chars. La
mort a été presque instantanée. Verdict du
jury : “ mort accidentellement. ”—Courrier de
St. Hyacinthe.

LE PLUS LONG JOUR DE L'ANNÉE.—Le plus long
jour de l’annéeest le 21 jnin et c'est lui qui ou-
Vre la saison de l'été. À Berlin et Londres il
est de 16 heures et un quart; à Stockolm et à
Upsal de 16 heures et demie ; à Hambourg
Dantzic et Slettein de 16 et demie: à St. Pe.
tersbourg et Tobolsk (en Sibérie) il est de t9
heures, de 21 heures et demie eu Finlande Mé-
ridionale. Dans la Norvège Septentrionale le
plus long jour va depuis le 21 mai jusqu’au 22
jnillet et au Spitzberg il est de trois mois,

MEURTRE DUN HUISSIER,.—La paroisse de St.
Sylvestre vient d'être témoin d’un meurtre,qui
restera longtemps gravé dans la mémoire de
ses habitants.
La malheureuse victime de cette tragédie est
un nommé Hugh O?’Donohoe, huissier de la
Cour Supérieure. On l’appelait communément
nosey, Vu la perte d’une partie “de son nez,
Selon la rumeur, on dit qu’un individu, du
nom de Croteau, fit semblant de tirer sur M.
Burn, Notaire Public, de la même paroisse,
avec un fusil qui était chargé. Immédiate-
mentle Juge des Sessions de cetle ville, ordon-
na une enquête.

O'Donohoe, en sa qualité de constable el de
huissier, servit les sabpœnas aux témoins, et
retourna à Québec. En s’en retournant, près de
la maison des Landry, ln décharge d'un fusil
se fit entendre derrière une haie, et la balle
vint frapper O’Donohoe à la mâchoire et lui
emporta une partie du crâne. Il mourut ins-
tantanément. On suppose que l’activité qu’a
fait paraître O'Donohoe, en recherchant celui
qui avait montré le fusil au Notaire Public, est
la principale cause de ce meurtre.

uatre hommes de police sont partis hier
soir, avec le député coroner, M. Prendergast.
On dit quele principal personnage de ce meur-
tre est très connu et que les plus grandsefforts
vont être faits pour l'arrêter.
Le meurtre a été commis maridi à 10 heures

du matin—Erénement.

PÈCHE AU SAUMON. — M. Brown, d'Hamilton,
est revenu de la Rivière Moisie où il a pêché
le saumon. Depuis le 13 juin jusqu’au I3 juillet,
il a pris 131 saumons ; le plus gros saumon
qu'il ait péché.pese 32 lbs, mais quelques-uns
de ses amis en ont pris un de 37 lbs el au au-
tre de 35 Ibs cet été, dans la mème rivière.
Le poids moyen en détail de la capture de

M. Brown est comme suit : 5 saumons très
gros, pesanteur moyenne, 30 lbs G} onces ; 10
ditto, pesanteur moyenne, 29 lbs 3 onces ; 20
ditto, pesanteur moyenne, 27 ibs 5% onces ; 50
ditto, pesanteur moyenne, 24 lbs 94 onces ; to-
tal, 131 saumons pesant collectivement, 2,355
Ibs, et d'un poids moyen de 18 Ibs chaque.

 

 

TELEGRAPHIE SPÉCIALE.

Québec, 22

Hanton, le matelot qui a été poignardé der-
nièrement, est dans le mêmeétat de santé.
Plusieurs causes fondées surles troubles de

la dernière élection ont été appelées à la Cour
de Police ce matin, mais on n’a pas pu procé-
der à cause de l'absence des témoins.
Des nouvelles de St, Sylvestre annoncent

qu’un homme a été arrêté sous accusation
être le meurtrier d'Odonohue. On est à com-
plâter la preuve. La victime laisse une épouse
et deux enfants.
Un violent cas de petite vétole vient de se

déclarer à l’hopital de mariné. Le malade est
un matelot récemment arrivé. Le public u
certainement droit à une explication de la part
des autorités de la quarautaine dont l'établis-
sement maintenu à grands frais a surtout
pour objet de prévenir l'extension d: la ma-
ladie.
Neuf vaisseaux norwégiens el onze auglais

sont parlis pour lEurope hier.
La température est chaude,

Toronto, 22.

On pensait que Sir &. I. Carlir arriverait de
l'Est par le convoi du Grand-Tronc, hier soir,
et une grande foule encombrait la station pour
le rencontrer et exprimer l’indignation popu-
laire sur la conduite du gouvernementdans
les affaires de la Rivière-Rouge. M. Cartier,
qui avait probablement été informé de la chô-
se, n’a pas passéici.

Onaffiche partoutdes placards dénonçant le
gouvernement et protestant en termes énergi-
ques contre une amnistie à Riel. L’essemblée
d’indignation demain soir sera probablement
orageuse.
 

DEPECHES DE MINUIT

New-Yok, 22

Une dépêche de Londres,dit: Le gouverne-
ment a offert de garder la neutrahté de la Bal-
tique, mais la France s'y oppose.

Washington, 22

La plupart des dignilaires de l’Etat ont ac-
compagné le corps de Paradol jusqu'au che-
min de fer. Il sera transporté à New-York.
Les restes de Prevost Paradol reposeronl à

l'hôtel Westminster jusqu'à samedi, où ils
seront alors déposés à bord du steamer La-
Jayette en destination pour la France,

Londres, 22,

Le Tyne Collier arrivé à Newcastle aujour-
d’hui, annonce que les croiseurs français ont
fait feu sur lui.
Des nouvelles reçues ici annoncent qu'un

corps prussien a abandonné sa ‘premère posi-
tion, et que les troupes se concentrent entre
Goblentz et Mayence.

Londres, 2.

On rapporte qu’il y a euréellement une ba-
taille à Forbach entre les Français et les Prus-
siens.

Les troupes allemandes sont en genéral ar-
mées de lances.
Un soldat allemand s*avanga près du camp

des français, {it feu sur un commendaut fran-
cais et le tua ; il s'enfuit au milieu d’une grèle
de balles.

Paris, 22.

Le Moniteur dit que l’Espagnerestera neutre.
M. Barthemy restera à Washington comme

ambassadeur français.
Berlin, 22.

Toutes les propositions et les demandes dn
gouvernement ont été adoptées par le parle-
ment allemand qui s’est ajourné après un dis-
cours très énergique de Bismark.

Paris, 22, minuit.

On rapport que les vaisseaux français l’Avis
et l’Hirondelle ont échangé quelques coups de
canon sur la mer du Nord avec un vaisseau
de guerre prussien. .
Une dépéche do Rome ent date du 19 dil :

On a remarqué I'absence du commandant fran-
cais et du corps diplomatique pendant la céré-

monie dela promulgation du dogmedel’infail-
libilité. _,
On annonce que les évêques dissidents vont

publier une protestation contre la négation des

droits traditionnels de la minorité. |

Onrdpporto que les soldats français au ser-

vice du Pape et les allemandsdoivent s'en re-
tourner dans leurs pays respectifs. |

Paris, 22
On annonceofficiellement que Prim a eu une

entrevue avec le Prince Léopold,surla fontière

espagnole. ;
Henri Martin, cétèbre historien français, pu-

blie un long article en faveur de la séparation
de Rome et de la France, à raison des prêten-
tions extravagantes du Rape, qui sont funesles
aux libertés gallicanes.

; Londres, 22.

La ligne de défense dos prussienspartira de
Coblentz et suivra le Rhin. ;
Les journauxfrançais s'opposent à la n.u- tralisation de la Baltique.

 Er  
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«La garde mobile a été appelée à faire le ser-
vice militaire.

Puris, 22 au soir.

Les journaux annoncentque plusieurs escar-
mouches ont eu lieu hier entre les sentinelles
svancées le long de la frontière, mais ne don-
nent aucun détail.
On prépare des quartiers pour l'Empereur e

son étaf major à Strasbourg.
On a envoyé des vaisseaux à Terreneuve,

afin de faire connaître aux pêcheurs francais
la déclaration de guerre.

On ne permet plus que les soldals soient
remplacés.
Une émeute a eu lieu à Cologne par suite

du prix élevé des vivres.
Ourapporte que la Russie est en faveur du

gouvernementlrançais, et que l'Allemagne du
Sud se joindra à la France à la première occa.
sion favorable.

PETITE GAZETTE,
AVIS. — Le grand besoin qui s’est longtemps

fait sentir dans la rue Craig, est celui d’un
magasin où le public puisse acheter de bonnes
Machines à Coudre ; cevide vient d'être com-
blé par A. J. Manley et Cie, No. 708, rue

t |Craig. Toutes les différentes sortes de Machines
à Coudre y sont réparées pur d'excellents ous
vriers américains. Le public peut compter sur
un excellent travail, fait sans délai et à des
prix très modérés. Agent pour la petite Ma-
chine à Coulre de Wanzer, pour l’usage des
familles.

Quelques personnes ne connaissant pas la
chimie chirurgicale, savent qu’il entre dans
le sang un élémentferrugineux, mais ils ne sa-
vent pas l'importance d'en preniire pour lu (ai
blesse. La maladie et la mort suivent d'une
manière fatale lorsque celte quantité devient

 

 

COMMERCE.

MARCHE MONETAIRE.

Montréal, 22 Juiliet 1570
L'or ouvert à 119 et fermé a 1184,
Argent américain acheté à 83 et veudu à 83} en

or. -
Acheté a 00 31 vendu à OÙ an argent dur,
Argent dur ucheté à €; d’escompte et vendu

à 00 de prime.
Billets de ia Banque du Haut Canada, achetés à

45 vendus « 50. Change sur Londres à 104.
OSCAR TURGEON,
No. 5. Place-d’Armes,
 

RAPPORT QUOTIDIEN

du Mnrohé des Fonds de Montréal

MONTRÉAL, 23 Juillet 1870.
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Royale Canadienne...; 072 69
des Artisans. ... so Cees
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do dostg & pc 87
‘Télégraphe de Mont..| 185

0 du Peuple..| ....
Navig.du Richelieu..] 15) 5
Navigat'n du Canada| 100 105;
Ch, de fer de la cité..| 125 tens
du Gaz de la Cité.....| 150 sane
BOUrS@...vevereresses| 95 100
Soc. de Cons, Perma-
vente du dis. de M.| 1073 109

Fonds delaPuissance] 104 cree
Bonsde la Puissance.| 107
1b. du Gov € pcstg 104
do do Bpcct. 101
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do - do Spe ct 96

Havre de Mout. 8pc| ....
do do pel .... sees
do dob;pedus'83| loi 104%
do do 6ipel .... FN
do de Québec pe ..,.
do do 7pel ....

Fonds de Mont, 7 pe.| 114 J
Corp. de Montréul....; 994 101
Aqueduc de Montréal 994 101
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CHANGE,
Langue, 80 jours de vue ou 75 de daté. ... 1083 a 110
billets des Marchands, 60 jours.......... ue 108%
Demande de banque sur New-York... 10; à 17
Billets des Marcliands...…..…..…....... 17
Traltes en or snr New-York........
fl'auxde l’or à midi à New-York

 

REMARQUES.
L'apparence du marché est meilleure anjour-

d'hui, mais la différence existant entre les préten-
tions des acheteurs et des vendeurs, rend toute
affaire impossible.
Banque d'Ontario.—Ventes de 1007 à 100.
Banque de Molson.—1004
Banque des Marchands—11H4 A 111% Le marché

a été cios à ce prix.
Societe de Construction— Ventes considérables à
83.

C. & C. G. GEDDES, Courtlers,
33. rue St. Jean.
 

 

NAISSANCES.

Encelle ville, le 20 courant, la Dame de M.
Alphonse Laliberté, teneur de livres, unefille,

Le 11 courant, à Rutiand, Vt , Dame Marie-
Marguerite Caissy, épouse de M. Théodule Du-
charme, une lille.

A Beene, N. I1., le 16 courant, la Dame de
C. A. Bouvier, un fils.
 

 

MARIAGES.

A Aclon Vale, le 19 courant, par le Révd,
Messire N. P, Ricard, curé du lieu, M. Hubert
J. Beauchemin, Tailleur, à Demoiselle Rose-
Delima Leblanc, première lille de David Le-
blanc, Ecr., marchand du lieu.

À Sherbrooke, le 19 courant, par le Révd.
A. Duff, L'Hon. J. G. Robertson, à Delle. Mary
J. Woodward,filie ainée d’A. G. Woodward,
Ecr.

La semaine dernière, à Lawrence, Mass, M.
Albert Provencher, fiis d’Elzéar Provencher,
M. D., à Delle. Célina Rhéaume,fille ainée de
M. Louis Rhéaume.

Hier, à Ste. Cécile du Bic, M. J. B. Picard
conduisait à l’autel, Mademoiselle Aglaée Ouel-
lette,

EE

DÉCÈS.

A Biddeford, Maine, le 7 courant, à l’âge de
24 ans et 5 mois, Marie- Carmeline Painchaud,
épouse de Trefllé Monette, autrefvis de St.
Hyacinthe, P. Q.

A Worcester, Mass, le 8 courant Chs. Adés
lard Allen,igé de 6 mois 24 jours et 12 heures,
troisième enfant de Moïse Allen.

A Victoriaville, le 20 courgnl, Marie-Belzé-
mire-Vicloria-Evélina, enfant de L. Rainville,
Ecr., N. P, a l’âge de 4 mois,

Le 20 courant, à Saint-Roch de Québec, à
l’âge de six semaines, Joseph-Arlhur, enfant
de À. Boisvert, chapelier.

Le 20, à SL. Joseph de Lévis, à l'âge de 73
ans et 7 mois, M. François Lemieux, ancien
cultivateur.
 

 

ARRIVÉS AUX HOTELS.
 

HOTEL JACQUES-CARTIER. |
J. Toupin, Nicolet; J. P. Sanschagrin, Québec;

J. Auld, do; Miss K. Hinklasen, do; 1. JS, Lu-
rien, Becancour; Ed. (lngras mébec; A. C.
Wartello, Rivière David; J. Belleau, Québec;
L. Belleuu et Dame, do; Dr. J. Bergeron,Granby ;
Dame H. Béliveau, Sorel ; F. X. Beaudoin, Qué»
bec ; F. X. Cartier, Sorel ; Jos. Robillard, Lano-
raie ; Chs, B. Rouleau, Ottawa ; M. Connell, St.
Charles; P. Norman et Dame, Burnet Vt; J.
Pleard, Wotton C. E. ; J. R. Woods, Alymer; C.
Heney and Daughter, Ottawa; J. B, liberté,
uébec ; Felix Geoffrion, Verchéres ; N, Jacques

MD, Worcester Mass N, Ÿ.: HenryPorter, Mon-
tréal ; Mr, Fleck, New-York ; Col, Chs. de Sala-
berry, Chambly; Dr. Knagg et sa Dame Isle
aux Noix.

HOTEL DU CANADA.

Thos. Rickaby, Béeancour ; Jos. Decoteau, do ;
Mad, Duplessis, kt. David ; Delle Dupless!s, do;
Dr. Comeau, ¥t. Germain ; L. Larson, Québec;

T8, L rson, do; B. Atkinson, Toronto; E.
Laramée, Worthingion 1nass sa Dane et 2 enfants
do; Dr. Vand Rox, N. York; Wm. Jerome,Wor-
cestar mass ; F. Max, Toronto ; J. KR. Lapallisse,
St, Aimé ; Eli Giard, St. Simon ; P. E. Roy, St.
Pie ; M. Huotte, Ste Marie, M. Biron, 3 Rivières ;
Honb. W. H. Chaffers, St, Césaire ; II. McDonald,
Toronto ; John Brott, Waterboro ; Dr. John B.
Levitre,St Denis,Alex, MePherson,Trois-Rivière;
C. H. Pearson,St. Hyacinthe ; F. J, Proose,Borel;
J. P. McPherson, rois-Rivières ; R. St Pierre,
36 r; John Hume, québec: F. Cantin, do;
B, G. Marion, St, Sulpice’; L. J. Robillard, Qué
Dect W. Carter, Ottawa; Wm. Maynard, Mon-
réal.

HOTEL RIVARD

Louis Lamontagne, Québec; L. E. Labelle, Sa-
gnenayi C. Payette, Batiscan; R. Chapleaun,

rel; B. H. Leprohon ot sa Dile, Joileite; Mar:
Mat Leprohon, do; Dlle, E. Leprohon, do; G. De-
Lanaudiére, do; B, Renaud, do; Dme. F. Trahan
Nicolet; E. 8. Richer, Stamford; A. 8. ty
Trois-Rivières; E. Gullbault, Ste. Melanie; A:
Pominville, Knmouraska; V. Roy, Montréal; L.
D, Duvernay, do; A. Larose Verchères; O. E. La-
rocque, Henrl-ville; H. Lavalls, Yamaska: A.
Shoarland, do; Maxime Beaupré, do; E. Senécal,

al,

m
e

 

  

trop faible. La Syrop Peruvien ( Un protoxidu
de fer) fait entrer dans le sung cet élément vi-
tal et guérit beaucoup de maladies chroniques

LE BITTER D'HANCOCK.—est un excellent re-
mède pourla perte d’appétit, l’indigestion, les
coliques, le choléra myrbus, et toutes les ma-
ladies si nombreuses, qui nous assiègent pen-
dant la chaude saison.  L'usageen est recom-
mandé pourles Dames souffrant de faiblesse,
maux de tôte;il est vendu par Lous les droguis-
tes, épiciers, marchands de vin. H. naxcock
Montréal.

Le jardin d'agrémentest ouvert chaque jour
gratuitement à tout le monde. Les personnes
qui désirent passer une journée agréable avec
leurs familles, ne peuvent pas rencontrer un
meilleur endroit, dans tout le pays, que le
Jardin de Bellevue, côle des neiges, et ne
pourront jamais rencon trer des hôtes plus af-
fables que les Messieurs Vosburgh.
Les rafraîchissements sont tous de première

qualité.

— Je puis. certifier de la grande valeur du
Sirop de Fellow (un composé d’hypophosphites),
etjo le crois digne d’attirer l’attention des mé-
decins.

Aarox ALwanp, M.D,
Maire de la ville de St. Jean,

Ce sirop se vend $1.50 la bouteille, ou six
bouteilles pour $7.50
Agents a Montréal, Francis Cundill et Cie,

32, rue Lemoine.

— Nos lectenrs voudrént bien remarquer
que MM. Lazarus, Morris et Cie. ont nommé
le célèbre oplicien, John Underhill, leur seul
agent de la ville de Montréal, pourla vente de
leurs excellents verres perlectionnés pour ju-
melles de théâtre, lunetles, ete, etc, et lui ont
donné en vente un assortiment complet de ces
célèbres verres qui possèdent lus meilleures
qualités pour pourvoir aux exigences de la vue.

 

 

AVIS SPECIAUX.
 

Pargation et Restauration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
roviédés vont main en main, ce qui ne peut être
it de n'importe quel autre cathartique existant.
Pour cette raison elles sont décidément la mell-
leure médecine altérative qui ait jamais été pres-
crite pour la paralyste, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes,soit pour leurs effetsou leur
cause, à la condition maladive de Pestomac, du
umon ou des intestins. Surces organes,les Pi-

ules agissent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en même temps elles communiquent
dela vigueur à toute l’organisation. La Suisepa-
reille de. Bristol, indubitablement le plus remar-
quable des agonts pour renouveler la vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont contenues dans des fioles et peuvent être
conservées sous tous les climats.
À vendre par tous les Pharmaciens,
81 Jan. a

Eau de la Floride de Murray et
Lanman.—Contrairement 3 lz généralité
des enux de toilette, qui sont des essences et rien
de plus, ce parfam délicieux est un cosmétique
et un remède extérieur. Mëlé avec l’eau, 11 de-
vient précieux pour laver la peau en faisant dise
paraître les boutons, et toutes les autres aspérités.
Appliqué à la tempeil guérit du mal de tête et
quand on en-fuit usage après s'être fait la barbe il
prévientl’irritation de la peau qui en est ordinai-
rement la suite. Quand on s’en sert pour se laver
la bonche,il neutralise les effets ducigare et amé-
liore la condition des dents et des gencives.

Prenez garde aux contrefaçons ; demande
toujours pour Ia véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes les autres
sont sans valeur.
A vendre chez tous les pharmaciens.

 

 

L'efficacité des pastilles pulmos
naires de Bryan pour guérir la Toux, le Rhâme et
toutes les affections des bronches, et pour encou-
rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale,
Dansles Etats-Unis, où ces merveilleuses pastil-
les sont connues, elles renversent toute opposi-
tion et éclipsent toute concurrence. La demande
a toujours augmenté pendant les vingt dernières
années, et maintenant la veute est en moyenne
de plus de cent mille boîtes par année, Des mem-
bres éminents de la profession médicale en grand,
admettent qu'lls ne connaissent aucune prépara-
tion qui produisentdes résultats aussi bienfaisants
queces pastilles. Lorsqu’elles sont prises à temps
elles guérissen* pour toujours, Vendues par tous
les droguistes et ‘Ans la plupartdes magasins res-
pectables de la Province, à 25 centins par boîte.
Agents à Montréal : Devins et Bo Lon, Lam-

plough et Campbell, K. Campbellet cle, J. Gard-
ner, John Regers et Cie, J. À. Hart, H. R. Gray,
P, B. Picault et Fils, of tous les droguistes en
général.

 

Simple! Sare! Efficace I—Ma-
NIERE DE SOIGNER LE CHOLERA. — Au
commencement de la diarrhé qui vrécède tou-
jours le choléra, prenez, dans de l'eau et du sucre,
une cuillerée à thé de Pain-Jéiller pur. Si la diar-
rhée ou lescrampes continuent, répétez la dose
toutes les dix ou quinze .minntes jusqu’à ce que
les douleurs aient disparu. Dans les cas dange-
reux, on peut porter la dose 4 deux cuillerées ou
même plus.
Le Pain-Killer, comme remède Interne, ne peut

pas être égalé. Dans les cas de dys epsie, diarr née,
asthme, on en faisant usage à l'extérieur et en
faisant des frictions, Il guérit en une nuit. Son
action est merveilleuse lorsque vous l’employez
à l’extérieur pour les coups, brulures, contusions
entorses, etc., etc. Pour le mal Je tête et le mal
de donts, ce remède est infaillible.
Le Pain-Killer est en vente chez tous les mar-

chands et pharmaciens. Prix : 25 et 50 cts par bou-
teille,

PERRY DAVIS et FILS, Propriétaires,
1 juillet.—am. Montréal, P. Q.
 

 

LA VIE à ses tentations, ses chagrins ct ses
épreuves, et les plus douloureux de ces maux
quoiqu’ils ne soit pas dangereux, sont les
cors, oignons et ongles qui coupentla chair et
autres maladies du pied : personne ne niera
cela. En vain vous les gratlez, coupez, à lous
les changements de l'atmosphère, ils lancent
leurs dards pointus comma3des éclairs sous la
forme de douleurs aigues et continuelles. Ils
tourmentent une personne beaucoup plus que
toule autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro-
pédiste bien connu, a‘inventé un reméde sir
appelé le ‘‘ Curateur Moderne.” Il est vendu
par les droguistes et marchands de campagne.

POURQUOI EN EST-IL AINSI.—Pourquoi la ven-
te du remède du Dr. J. Briggs contre les he-
moroïdes est-elle si grande ? Parce que c’est
un remède rare et qui soulage immédiale-
ment toutes sortes d'hemoroïdes internes, ex-
ternes, saignantes et cuisantes. Ce remède est
doux et certain, a été essayé, et tous ceux qui
ont souffert de celte cruelle maladie, salueron
avec joie ceremèdo agréable, sur et mfficace
Il ne peutfaillir si on suit lea directions. En
vente chez les droguistes el les marchands de
zampagne en général.

ECOUTEZ ! Quel est ce son qui nous donne le
frisson au cœur ? C’est une forte toux.  Saisis
de rayeur nous prévoyons le futur, el nous
savons que la consomption, ce destructeur,
compte sur une victime de plus, mais lu
science a donné au monde un allié sur et puis-
sant qui peut luiter contre le formidable en.
nemi.  Atous et à chacun je dirai : — “ Ne
vouslaissez pas aller au désespoir mais hatez-
vous de vous procurer le grand remède du Dr.
J. Briggs pour la gorge el les poumons — el
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle. ” Æn vente chez les droguistes ct les mar-
chands de campagne.
Vendud Montréal par Kenneth, Campbell

et Cie, Picault et Fils, Muir, Spencer, Birks,
Goulden, d'Avignon, Tate et Coventon, Gray,
Latham, Harte, Devins ct Bolton, Ambrosse, 

ANNONCES NOUVELLES ANNONCES DIVERSES,
 

 

  

La plus grande curiosité du Jour
A

ROND ST. JACQUES,
RBUE AMHERST,

Dimanche, le 24 Juillet,
À 44 Heures de l'Apres-Midi,
 

Les propriétaires du Rond St. Jueques ont fait
des arrangement avee M. Pariseault,

l'inven eur du célèbre

VELOCIPEDE À UNE SEULE ROUE
Le public aura de nouveau le plaisir de voir
fonctionner cette superbe invention qui

fait l'admiration de tousles spectateurs
vula rapidité avec laquelle elle fonc-
tionne,elle sera conduite par les

deux Jeunes PARISEAU

Sur un câble de 30 pieds dé haut 150
pleds de rong.

Le public est respectuet.sement invité à venir
examiner cette invention purement canadienne
que chacun admire et ne peut croire qu’un vélo-
cipède à une seule roue peut si bien fonctionner
avec deux personnes sur un cable si haut et si
long ; c’est invention ln plus extraorninaire du

r

Le public est prié de venir en masse pour en-
courager l’inventeur.

 

Grande course entre le champion du Rond
Mont-Royal,

Monsiear P. LECOMPTE,

Et le jenne coureur extraordinaire

M. LOUIS FAVREAU
Qui a toujours remporté de glorieus surfounto Péritel glorieuses victoires sur

Cette course promet d'être une des plus inté-ressantes Iuque ces deux vélocipédistespar ea
Sourisprécot dentes ne montrent qu'une seconde

e force par mille ;Pour tng peedefor Fo e; cette course est

Course d’embition entre M. A, ROY, l’ambi-tieux vélocipédiste, et M. L. ROY qui neveutlui en céder, cette course sera aussi intéressanteque la premi’re, car ces deux coureurs sont égauxde force et y tiennent beaucoup, cette course estpourun pari entre eux deux pour un diner de fa-

Ces courses se feront en 9 tours, § rsot Soars rs, 3 tours & la fois

11 y aura aussi plusieurs autres courses
amateurs par pari privés. 865 pur des
La magnifique course comique ¢ ui a eu lieudimanche dernier, qui a tant excité l’hilarité desSpectateurs, sera renouvelé à demandedu public.

 

La célèbre troupe Gymnastique de LEROUXRUSARIO, RAOUL, MARINO,assisté du célèbrebouffon ROCHEFORT, que 16 monde ne peutregarder sans rire, feront ensemble des jeux d’a-dresse et des tours de forces extraordinaires. LeChampion danseur M. AUGUSTE Sr. GERMAFNfera plusieurs exercices de danses nouvelles,

Les propriétaires du Rond St. Jacques ont réso-lu d’offrir une bourse de $100 a tout Velopedi:te du Canada ou des Etats-Unis pourjvenir couriravec le Champion du Rond St. Jacques; toutepersonne désirant prendre part à cette course au-ra à donner 4 jours d’avis au propriétaires du Rond
St. Jacques, ‘et à déposer $ d'entrée avant la
course. Pour plus amples informations s’adresser
avx propriétaires du Rond St. Jacques,

Un maguifique Corps de Musique est engage pour l'occasion

Prix d’entrée. 5

23 Juillet.

SALLE DE BILLARD

CHADWICK,
207, Rue St. Jacques.
 

Le soussigné informe Terpectueusement ses
amis et le public qu'il a pris possession de la SAL-
LE de BILLARD Jusqu'ici connue comme celle
de MM. DION,etqu’elle serr OUVERTE LUNDI
SOIR,le 25 courant.
Depuis que ces appartements ont été fermés, ils

ont été complètement renouvelés et ont subi des
réparations considérables.— Il est de fait que l'on
n'arlen omis pour enfaire le meilleurlleu d’aru-
sement pour lescitoyens de Montréal etles étran-
gers quivisite la ville.
La Chambre Privée sera remblie de tous les ac-

commodements.
Le soussigné espère que sa longue expérience

sera une garantie sure que son établissement sera
conduit de manière à lui assurer Pencouragement
de tous ceux quile favorisoront d’une visite,

CHAS, B. CHADWICK,
Pendant plusieurs années dans le Bureau du St.

Lawrence Hall.

23juillet. bi-211

 

Bonne nouvelle pour les Inventeurs
Canadiens.
 

Le Congrès vient d’adopter une loi sur les Pa-
tentes, qui metfin à toutes les récriminations des
Inventeurs Canadiens.

Dorénavant les Patentes seront accordées aux
Canadiens,aux mêmes conditions qu'aux citoyens
Américains. En d’autres termes, le droit à payer
au gouvernementest réduit de 5500 à $35. Les ca-
nadiens qui désirent obtenir des Patentes aux
Etats-Unis feront blen de faire application à

CHARLES LEGGE « CIE,
Solliciteurs de Patentes, Montréal.

23 juillet. am—211

 

 

 

Association des Carabiniers
DE QUEBEC,
 

Les mots suivants ont été omls dans ia premiè-
re publications des Prix à concourir, savoir:

« Carabine Snider, émission du Gouvernement.
Distances500 et 600 verges. Nombre de coups

20 Juillet. raie.

ASSOCIATION DES CARABINIERS
DE LA

PROVINCE DE QUEBEC.

Les concours de tir de cette Association auront
Heu à la POINTE STE. CHARLES, MARDI, le
2 Août et les jours sufvants, où l’on donnera en
récompensee $3,250, divisées commesuit:

9 Parties avec Carabine Snider, avec prix comp-
tants formant un montant de $),702.50, et
Coupes valant $850. Total, $2552,50.

8 l’arties avec armes de moindre calibre, avec
des prix s’élevant à $646.

Grand Total, $3,197.50,

Partle Extra, avec Carablue Snider, et d'autres

armes de moindre calibre,

Les programmesseront donnés sur demande à
tout Major de Brigade de la Province de Québec,
out au Oapt. Esdalle, ou à moi-même.

JOHN FLETCHER,
Lt.-Col,

Botte 312, Bureau de Poste,
Montréal.

  Gardner,et chez tous les droguistes en gros et
en détail, am-—66

 

Le seul Elablissement de ce genre
qui visitera Montreal cette

saison

YANKEE ROBINSON.
GRAND

CIRQUE & MENAGERIE

Cette troupe commenecra ses Exhibitions
dans le lotde terrain quifait le coin des RUES
SANGUINET et STE. CATHERINE,

LUNDI, MARDI ET MERCERDI
25, 26 BY 27 JUILLET,

LE SOIR ET PENDANT D'APRES-MIDI

11 y aura aussi une magnifique collection

D'ANIMAUX FEROCES
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Deux magnifiques Lion dressés,

Superbes Chevaux,

Poneys Lilliputien.

Avec un magnifique Corps d’Ecuyers Gym-
nasiarques, Clowns, Acrobates.

Mlle. Minnié Wells,

La Reine des Lions

Mille. CGriraldine,
l'excellente Ecuyère et Gymnaslarque.

Monsieur Reynolds,
Le Roi des Liops.

Monsieur Deenyah,
L'Esprit Aérien.

Jean Johnson,
L°Ecuayer Champion.

Harry Ixine,
L’Intrépide Cavalier.

La petite Clarence,
} L'Enfant Miraculeux.

Belly Parter,

Clown et Vocaliste Comique.

MLLES. CATARINA CORADINA,CONSTAN-
CE ALBERTA.

MM. DAVIS HAZLILT, GAMANI DE SAN-
TEE, ARIZONA SAUNDERS,

Composant ensemble la plus grande et la meil-
leur compagnie qui ait visité cette ville.

 
ADMISSION :— S0c; Enfants, Zic,

IL. 11, EVERETT,
Agent général.

19 juillet. hi-207
 

Acte concernant la Faillite 1869,

DANS L’AFFAIRE DE

DEVANY ET CIE, de Montréal,

 

Farris,
 

Les erCanciers des susdits faillls sont par le pré-
sent notifiés qu’ils ont déposé à mon bureau un
acte de composition et décharge, devant être exé-
euté par la majorité du nombre de leurs créanciers,
roprésentantles trois quarts de la valeur de leurs
passif, sujet à être computé en établissant telle
proportion, et si aucune opposition n’est faite au

dit acte de Composition et Décharge durantles
trois jours qui suivront In dernière publication de
cet avis, qui sera VENDREDI], le VINGT-NEU-
VIEME jour de JUILLET courant, le syndic
soussigné agira en vertu dudit acte de Composi-
tion et Décharge selon ses clauses,

JOHN WHYTE,
Syndic.

Montréal, 13juillet 1870. bLs-205.

 

Acte concernant la Faillite de 1869

DANS L'AFFAIRE DE

CROSBIE DAVIS,
FAILLI,

 

Je soussigné, Henry IMoward,s de St. André,
comté d’Argenteull, ai été nommé Syndic dans
cette affnire. Les Créancliers sont requis de pro-
duire leurs réclamations entre mes mains sous
un mois,

H. HOWARD,

Syndic.
St, André, Argenteuil, 12 juillet 1870.—bs-208

LA LAVEUSE NONPAREIL
(PATENTÉE EN MARS 1370.)

 

En vous servant de ln Liveuse Nonpareil, votre
Linge ne s’'use au lavage. L'eau de savon chaude
pénètre dansle linge et le blanchit sans qu’il soit
utile de le frotter. On peut s’en servir dans une
bouilloire ordinaire, et son usage sauve du temps,
dutravail, etdu combustible. Toute maîtresse
de maison devra s’en procurer une,
En vente,

22, RUE RADEGONDE.
20 julttet. cm-208

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Des SOUMISSIONS CACHETÉES pour la

construciion d'une CLOTURE PERMANENTE
et de BATISSES TEMPORAIRES pour l’EXPO-
SITION PROVINCIALE, seront reçues jusqu’à
LUNDI, le 25 courant inclusivement. Les plans
et spécifications pourrontêtre consultés au Bureau
du Consell d'Agriculture, No. 615, Rue Craig, tous
lesjours entre 10 et 4 hieuv'es, Les soumissions de-
vrontêtre adressées à

 

G. LECLÈRE,
Secrétaire C, A. P.Q,

Montréal, 19 Juillet. 88-210 20 juillet, fi-208

 

ALKABASAR

ARRIVE ENFIN.
 

Cet élégant Toulque Ture est un des plus déli-
cats et des plus salutaires remades qui alent été
sounils à l’approbation publique sur ce conti-
nent, etil se recommande de lui-mêmeà l’encou-
ragement pour les raîsons suivantes:

C'est un remède qui a été fait par un des plus
éminents pourvoyeurs de In Cour Ottomane.

1! empêche l’acidité de l’estomuc*
11 chasse In mélancolie,
C’est un tonique doux ot qui donne delu vigueur

etun stimulant des plus efficaces et en méme
temps des plus inoffensifs,

Il rend la respiration douce et agréable,

Il stimule l'appétit si on le prend AVANT les ru-
pas.

Hfaellite lu digestion si on le prend APRÈS les
repas.

11 neutralise les penchants a Pusage dos liqueurs
enivrantes,

11 rend l'esprit brillant parfaitement clair,
SI on le prend habituellement,il donne de ls vl-

tallté et de l'énergle à tous les organes du Corps,

Par l'usage de cc remède un homme de 70 ans,
reprendra nutant do vigueur que s'il étalt à l’âge

de 30 uns et Il est fortement recommandé aux
personnes de constitution délicate.

C'est leremède favori des Dameg de l'Orlent
prinelpalement.

Ainsi donc, assurez-vous In santé, In longévité
ot l'énergie vitale par l'asage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et
Épiclers de In puissance.
Pour les prescriptions, voir les étlquettes sur les

bouteilles.

HENRY CHAPMAN & CIE.
EVANS, MERUER & CIk,,

Seuls agents pour la Puissarice,
aua-207

Montréal,

19 juillet 1870,  
Département des Chemins.

AUX ENTREPRENEURS.
Des SUUMISSIONS CACHETEÉES, adressées

au soussigné el endossées ‘soumissions pour
Vgoûts,” seront reçues au bureau du Greffier de
la Cité, jusqu’à MIDI, JEUDI le 23 courant, pour
la CONSTRCTION D'ÉUOUTS duns les difté-
rentes rues ou parties des rues ci-dessous mention-
nées,selon les plans et devis que l’on peut voir au

bureau du soussigné.

RUES Éuours DR 2 PIEDS

Ste, Catherine, de la Rue Guy à la Rue McKay.

fÉGOUTS DE 4 x 2
De la Ferme dans toule son étendtle.
Kempt, do do

Montmoreney, do do
Guy, de ia Rue St. Joseph À la Rue William,
Ottawa, dans toute son étendue.
Lagauchetière, de la Rue Ste. Monique à la Rue

dn Cimetière.

Le Comité des Chemins se réserve le droit d’ac-
copter des Soumissions pour un où plusieurs de
ces Égoûts.

On ne s’oblige d'accepter ni ln plus basse ni
même aucune des Soumissions.

—00

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que l’on se propose de

construire durant la présente saison, los Ggoûts el-

dessus mentionnés; et les propriétaires ou loca-
taires dans les dites rues où parties de rue peu-
vent poudantla construction des dits égoûts pro-
fiter de l'occasion pourfaire les embranchements
de leurs maisonsou cours dansles dits égoùts pus
blics$ ct les propriétaires dans tes dites rues on
parties de rues ou sections de rues qui veulent

s’opposer à la construction de ces égoûts sont par
le présent notifiés que leurs objections doivent
être soumises au Comité des Chernins ou À l’Ins-
pecteur de la Cité le ou avant le dit Ze jour de
Juillet courant.

(ar ordre)

 

ADTHUR LOWDON,

Député-\nspecteur de la Clté,
Bureau de IInspecteur,

Hôtel-de-Ville {
Montréal, 20 Juitlet 1870, Jad-208

Acte concernant In Faillite 1869.

 

 
DANS L'AFFAIRE DE

J. B. LECOMTE, de la Baie du Tebore.
 

Une première et dernière feuille de dividende
été préparée sujette à objection Jusqu'au DIX1Ë-
ME jour d’Août prochain.

J. R. THIBAUDEAU,

 

Acte concernantla Faillite 1869

DANS L’AFFAIRE DE

ALFRED CUSSON, de Longueil, P. Q.

FAILLI,

Unotroisième et dernière feuille de dividende
de l’état général de la succession, et une première
et dernière des produits des immeubles, ont été
préparées sujetles À objection jusqu’au VINGT-
NEUVIEME Jour de JUILLET courant, après
quoi le dividende sera payé.

JOHN WHYTE,
Syndic officiel,

Moutréal, 13julliet 1870. 205
 

Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L'AFFAIRE DE

DEVANY xr CIE, de Montréal, marchands
à commission,

Pairs,

 

Unefeuille de dividende du montant de compo-
sition df sous et en vertu d’un acte decomposition
ot Décharge fuit et exécuté le 7ème jour de Julllet
1870, entre les dits Failils et ses Créauclers, a été
préparé sujet À objection jusqu’à VENDREDI,le
2èmejour de JUILLET courant,

JOHN WHYTE.
Syndic.

Montréal, 13 julllet 1870, bs-205 

ANNONCES DIVERSES. ]

On Demande
UN JEUNE HOMME de 16 à 17 ans, comme
porteur du Pays.

Botanique et Herborisation.

VICTOR MALLETTE.
18ue St. Joseph, No. 15823,

 

Depuis plusieurs années ayant étuché ln vertu
des baumes et enn ayant tait Fapplication, étant

capable de donner beaucoup de certificats de gue-
rison, Fluvite toutes personnes soutffrautes à venir

me consulter, 6t si olles no sont pas sablisfultes Je

vous mettrai en présence des personnes qui ont

été guéries de mêmes maux, j'invite surtout les
personnes i qui !l arrive des aceldonts tols que
chutes, coups, brûlures, et je ferai cosser dans un

instant toutes douleurs do co dernler aceldent
ainsi que toutes personties qui tombent d'un mal

quelconque et toutes sortes de maladies secrèter,

Rue St. Joseph, No. 581, Montréal.

14 juillet, 1870.

HORLOGHS.
Un assortiment considérable

D’HORIOf 1
DEPUIH

$1.50 ET AU-DESSUS,
GARANTIES DE MANIERE A DONNER

SATISFACTION,

ny =205
 

 

 

Au No. 11. Rue St, Laurent:
HENRI ROSS.

ti juillet, am-l9à

SALON METROPOLITAIN,

257, BLOCK STEPITENS, 237,

237, Rue Notre-Dame,
ST, JEAN-BAPTISTE.EN FACE DE LA RUE

 
lexcellent choix de Vlus et Liqueurs, Lunch

libre de 120 2 heures PM.

237, RUE NOTRE-DAME.

THOS, CARROLL,
Montréal, 20 juillet 1870, am-X8

E SIROP CARMINATIF DEBIRKS donne
4 Un soulagement immédiat aux enfants souf-

natr des dents. lus

AUPHONSBDOUTRE &CIB,

Rues Notre Dame et St, Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.

Say J. 1H, Cours complet d'économie politique.

Janus, Lo l’ape et te Concile,

Laudnce, Le Christianisme et Rome,

Lantrey, Histolre politique des l’apes,

duyot (Abbé), LaSomme des Conclles,

Myr, Maret, Du concile général et de la paix relt-
gieuse,

Cormenin, Livres des ornteurs, IXe édition, nug-
mentée de portraits inédits.

Leroux, Des conciles ou del’origlue démocratique

du christianisme.
Lord Macaulay, Histoire d'Angleterre,

Buucroft, Histoire des Elals-Unis,
Michelet, Histoire de France.
Lu. Blane, Iistoire de ln révolution française,
Lis, Blanc, Histoire de dix ans,
Lnmennais, œuvres completes,

Barrière, Mémoires du Cardinai de Richelieu.

Langlois, Chronique de Michel Le Grand.
Hugo, Les misérables, les Travatlleurs de lu nier,

[homme qui rH, Chansons des rues of

des bois, etc,

Sue, Le Juif errant, les Mystères de Parts, ete,
Guborlau, Le crime d’Orc}val, le 18me lfuzurd,ete,
Sand, La Comtesse jde Rudolstadt, Consuelo, Ca-

dio, Théâtre complet, ete.
Lämartine, l’oésles complètes, GrazicHa, Méditn-

tions, etc.
A. Karr, Le cheminle plus court, lus Guêpes, otc,
Paris lHustré ou Paris gulde.
Classiques, Urecs, Latins,
Livres italiens.

Livres de Médecine.
Médecine légale, Orfil, Casper, Duvergié,

Matière Médicale, Bouchardat.
Maladies des femmes, Churchill,
Accouchements, Cazeaux.
Anatomie Chirurgicale, Velpean,
Maladies Vénériennes, Hunter, Astrue, Vidal,
Maladies des yeux,Carnet.
Auscultation, Barth et Roger.
Dictionnaire, Nysten,
Compendium of Medecine, Neil ¢t Sinith.
’ractice ofMedecine, Barlow,

do of I’hysic, Watson.
Surgery, Erickson,

Droit Civil,

Demolombe, Duranton, Bolleux, Loeré, l’othier

Troplong, Hue, Zacharig, Demante Vaziille,
Berriat Saint Prix, Poujol, Desquiron, Toullie

et Duvergler, DeBellefeuille,

Dictionnaires.

Répertoire de Merlin, de Guyot, Favard de
Langlade, Corps du Droit Francais, Galissct,

Droit Commercial.
Bedurride, Bravard, Veyrières, Pardesuns,

cotin.

Procédure Générale.
Boncenne, Bloche, Rodière, Boitard, Carré

Chauveau, Doutre.

"Traités ex-professe.

MARIAGE. Rodière et Pont, Bonnet, Bellot.
PREUVE, Bonnier, Solon,

JURISPRUDENCE.
Commentaires sur les lols anglalses, Blackstone,
Prescription, Leroux de Bretagne,
Revue historique du droit français et étranger,
Répertoire de Jurisprudence ct questions de droit

Ni-

Syndic,
Merlin.

A $ Journal du Palais, (Ques ~

Montréal, 19 juillet 1870. bs-209
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°°  Coulon, ululs, Questions de Droit, Merlin

Surenchères, Petit.

Expropriation, Daffrey, Del Marmol, -
Jugement, Poncet,
Droit Nuturel, Ahrens,
Actions, Bonjenn.

Principes de droit, Pradier ct Fodéré,
Institutes de Justinien, Ortolan, Ellenne,
Justice de paix, Bourbeau.
Saisie iminobillère, Chauvenu.
Droit maritime, Gnuchy, Lucchisl-Palli, Cau-

mont.

Droit international, Domin-Petrusheveez, Parou
Fiore.

Contrainte par corps, Falix,
Droit de Retention, Ragon,
Obligations, Larombière,
Servitudes, Pardessus.

MUSIQUE.
Nous venons de recevoir la plus belle collection

de musique de Paris que l’on puisse voir dans
cette ville, et nous invitons respectueusementle
publie à venir l'examiner.

BLANCS.

Nous venons d'augmenter ‘considérablement
nos blancs de tout genre,

ALPHONSE; DOUTRE,ET CIE,

Coin des rues Notre-Dame et St. Gabriel.

21 fév, 8
 

UR de bonnes Photographies de tous
fopres, Allez aux ateliers de Photographie de

voy TZLY, 374 Rue Notre-Dame. Venez et
0%, 

VENTE PAR ENCAN,

PAR P. J. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1832

Ce vieux local d’atfhiros, 51 blen connu, à
êté transporté,de In Grande Rue St. Jacques, à la
Rue Cralg, au pled de la Rue St. Antolne, où ou
continuera la Vente de Chevaux, Voitures, Uar-
Wais, chaque MARDE et VENDREDI, à DEUX
heures I’, M. Oet endroit estle plus central, le
plus beauet le mellleur de ln ville pour In vente
de Chevaux, Voitures, ete. On ne pe.çalt des droits

que sur les objets vendus seulement. Les ache-
teurs de toutes les parties de In Puissance et des
Etsts-Untils se rendent à Ces ventes, On ne charge

aucun frais d’écurie pour n'Hinporte quelle quantité

de chevaux, Jusqu'à leur vente. On avance de

$1.00 à 55,000 sur n'importe quelles surtes d'objets
offerts en vette. Les ventes à l'extérieur se font à
des termes libéraux.

 

PJ. KEARNEY,
Encanuteur.

Lt avril. 130

 

IMPRIMERIE ,

Louis Perrault & Cie.
OPINION DELAPRESSE

Journal de Quebec
Nous avons reçu de MM. Louis Perrault et Cu.

éditeurs-imprimeurs, de Montréal, une collection d'épreuves
de leurs ouvrages de ville, qui sont autant de petits chets
d'œuvre de Lu typographie moderne. ;
Ce quifrappe surtout les yeux dans cette collection c'est

la pureté de dessin des caractères, leur gradation, leur élé-
since, une variété infinie, et un guât exquis dans les com-
Hinnisons, Te même mérite se trouve dans le choix des
couleurs, et le tirage, qui décide du succès des plus belles
compositions, y est d'une pureté uniforme,

C’est donc un véritable petit albumde la typographie que
nous devons À la politesse cle la maison Perrault et Cie, et
qui fait honneur à l'imprimerie caoadienne

1.’Evenement
ryroGraritiit.—Notis avons regu de MM. Louis Per-

rault & Cie, Montréal, de magnifiques spécimens de typo-
graphie qui atteignent la dernière limite de l’art. On fait
aussi bien qu’à Londres ou Paris ; on ne fait mieux nulle
art, chaque impression est une petite merveille. MM.
povrautt ont incontestablement le premier établissement du
Paysetils perfectionnent sans cesse leurs procédés,
Nos remerciements pour cet envoi.
Le Canadien
Nous avons reçu plusieurs échantillons de {sppgraphsie

sortis des presses de MBM, Perrault & Cie, de Montréal,
Un ne saurait voir rien de mieux aux Etats-Unis, sous le
rapport de la variété et de l'élégance, ct nous félicitons nos
compatriotes sur l'esprit d'entreprise et feur progrès en fait
de typographie.

ll'est malheureux, cependant, que le gouvernement ne
ge pas d'avantage ce genre d'industrie, et que les impri-
she soient pas mis plus en étatde luiter avec les tm-

es étrangères, qui nous fournissent encore nos livres
, nos livies d'école, et autres impressions que

nous devrions faire eu Canada,
Franco-Canadien
MM, Perrault & Cie, Typographes, viennent de trans.

wwter leurs ateliers dans À maguifidue maison de M
Tiffin, coin des rues St. Jacques et Dollard, Montréal,
Leur nouvel établissement est, sans contredit le plus com-

plet et fe plus parfait, sous tous les rapports quel'on puisse
trouver en Canada,
Grâce À leur esprit d'entreprise et À l'exemple qu'ils ant

dunné depuis quelques aunées, la typographic a fai, en Ca-
nada des progres insuenses,
Nous voyons avec plaisir que leurs efforts ont été couron-

nés d'un snecès assez complet pour leur permettre d’établir
l'atelier moddle dont nous venons de paler.

Nouveau Monde
Nous _accusons réception d’un envol d'échantillons

d'impressions de goût, de MM. Louis Perrault & Cie, er
nous félicitons cette jeune et entreprenante maison de l’art
véritablement supérieur avec lequel sont exécutés ses ouvra-
BOS.
Nous ne croyons pas, en vérité, que vien, nien Europe,

nien Amérique, te peut dépasser, sinon atteindre, le degré
de perfection auquel ils ont poussé les impressions de goût
Montreal Herald
Fancy PRINTING.—We have received from the Messrs.

Perrault & Co, St, James Street, à large envelope contai-
Wing several speciniens ofbeautiful designs and fancy print-
ing, reflecting great credit in Composition, Presswork, and
general artistic skill on the head of the fir,
Dally Witness
FRENCH CANADIAN ENTRrVRISE. — Our neighbors,

1,. Perrault & Coprinters,or rather typographic artists,have
juat arranged one of the most beautifully fitted up printing
offices we ever saw,  Itis in one of the “finest buildings in
town to begin with, namely, that of Mr, Tiffin, comer of
Great St, James and Dollard Streets, Thercis a fitness in
having fine printing issue from a fine office,
Daily News
We have to aexnowledge the receipt of Messrs. Louis

Perrault & Co's Annual Circular, printed in the elegant
style for which the finn is noted and accompanied by a
miscellaneous collectionof specimens, each and all of which
areexquisite samples ofartistic printing, A superb photu-
graph of their establishment (by Notman) completes the
package.
Evening Star
Perranlls printing establishment is a ereditto the typo-

graphical trade, and we are pleased to be able to chronicle
the fact on behalf ofas enterprising and: liberal a firm as we
have in the Dominion.

 

   

   

  

AVIS.
les mères doivent toutes se proeu-

rer une bottettle du

Remede du Dr, Hall pour 1e Choléra des

Knfants-

 

 
Cette excellente préparation est maintenant

offerte au public comme uu remôdo sûr ob certain
pour les enfants souffrant dela diarrhée, ce qui
atrrivejsi fréquemment pendantlos chaleurs. Deux
ou trois doses de ce reinède auront l'effet désiré
sur les enfants de I mois à 5 ans.
Cette saison est la plus dangereuse de l’année,

mals en possédant le remêdo sus-nommé, vous
pourrez défier la maladie ot préserver vosenfunts,

JOHN BIRKS,
I'HARMACIE STE, CATHERINE,

588, Kue Ste. Catherine, entre Ia Rue des Alle-
mands et In Rue St, Constant, Montréal.

14 juillet. 208

 

DYN

VERRES.

JI VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-
A7 eurez-vous une palre de

Lunettes Periscopiques Concaves de

UNDERHILE,
SI votre vue s'affaiblit, ayez une paire de

Lunettes Périscopiques Convexes

d’UNDERHILL.
 

Les Lunettes ci-dessus sont très soigneusement

montées avec des Crisjaux ou des Verres de pre-
mière qualité, préparés et ajustés d'après le nys-
tème du Professeur WOILLASTON, et sont récom-
mandéesparles plus éminents Oculistes de l'Europe
et de l’Amique, de préférence à toutes autres.

Toujours en mains un grand assortiment
d'INSTRUMENTS d'OPTIQUE ot de MATHE-
MATIQUEde qualité et d'un fini supérieurs.

Copiez l'adresse.
JOHN UNDERHILL,

Opticlen À lt Faculté de l’Université McGill,
29 RUE NOTRE-DAME,

(5ma Porte à l'Est de la Place d'Armes)

Seul agent pour les célèbres Lunettes perfection -
nées de LAZARUS, MORRIS & CIF,
2» Nov. 1869. aa-87§|

EMPLACEMENT A VENDRE.
Le soussigné offre en vente un magnifique EM-

PLACEMENT contenant 36 pieds de front sur
207 pieds de profondeur, avec une jolie maison
en bois dessus construite, et aux conditions les
plus l{bérales.

S'adresser à

 

 

FRANÇOIS GUILBAULT.
22 juillet.—as-210,

 

faire est de suivre la Rue Ste. Catherine &
-Est de la Rue St, Laurent. Les arbres vous pro-
cureront un ombrage touflu, et vous pnurrer toile
ours avoir des Bodas À la Glace à la Pharmacie
te. Catherine de JOHN BIRKS, 588, Rue Ste,

Catlerine, 208

Urs CHARMANTE PROMENADE §
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TRANSPORT DES MALLES ANNONCES DIVERSES. ANNONCES DIVERSES, ANNONCES DIVERSES,
 

CHEMINS DE FER STEAMERS BATEAUX-A-VAPEUR
  

 

BUREAU DE POSTE, Montréal, 25 avril 1870.
 

 

   
   

 

   

  
   

 

  
 

Distribuées| MALLES, | Levées.

AM. P.M. ONTARIO, AMP.M

8.00| 12.80 Ottawa,p. chemin de fer(a); 7.80| 6.80
8.00| 12.80 Province d'Ontarto.…(a) 7.80] 6.
8.00}... ./Rivière Ottawa p. vapeur, 6.00| +...

QUEBEC, |

Chemin de fer Arthabaska
8B,00|......|_ etTrois-Rivières.…...….........| 7.00
11,00]....../8t. Rém} et Hemmingford .,...| 1.00

.00}  200/8t. Hyac. et Sherbrooke...‘ 6.001157

11" {Cité de Québec p. vapeur Lal els
Oeminte fer Richmond

8.001...) OL QUEDEC.ccreerssuaenernt treed] 7.00
10.00|.:.!. !|Do St. Jean et Rouses’ Pt..|....,| 2.30

Shefford et la Jonction du
10.00!......| cheminde fer Vi........ eres 2.30

MALLES LOCALES,

10.00|.....|Beauharnoig..…...…....…... pu
Chambly (aussi 6 a.m) et St,

001... SAITO. 000 0ron sance ss00 “00.0 2,30
11.00 Contresœur, Varennes et 8

. ErCHBreB. .ove. vommrrisis ivan
11.00)... cote St. Paui et Taunneries 2.00
10.0018 Ou ido

9.80 6.15 Lachine ..........-.…..| 7.00] 1:00
001... à baprairie et St, Lambert... ' 195
0j...1 Oil. ..c.20010200000001 6,001 2,00

11.00 New Glasgow, Saultau Ré-
….….| 615 poplietet Serrebonnere 190 es

oin: Tles..…..».. | 8,80 6.00
8.30) 6.00 St. Eustache, St, Laurent: eee
8.00)... | Ste.Scho.et BellleRivière| 7.00,

St, Jérôme, Ste Rose ot Ste;
Laccsol 2.45) ThOrdse......vieeees..RZ ce

St, Jean et St. Ar-
avvenc MABDA coccsrssre rar s ec 000 2,80

8410 Trois-Rivières par la Rive
8,00]......] INOrd......00000000useruess joo 1,80

PROV. MARITIMES.

s………|u...|N, Brunswick et Isle P. E.i700

“++000jecos Halifax, N.-E...1010000000 0L 7.00

v…su<|-++0-| (Chaque malle pour Ha-
nf Hon se fait l'expédi-
tion 4 l'arrivée des va-
peurs de New-York, com-;
prend celle de T.-Neuve. + Tor

ETATS-UNIS.

Albany, Boston, Buftalo,
Burlington, N.- York, &c.

1, Pond Portland Ler 2.30
Etatsde I'Ouest.. .. 514&7

7-30 6,30
INDES OCCIDENTALES, !

Lettres,&e,payées d’'avance vid New-)'
York, sont expédiées chaque jour à |
New York d'où partent les autres | 3
malles. |

Pour Havane et Indes _Occidentales, ‘+ ** à €
vid Havane, tous les Jeudis P, M. 2.8

Pour St. Thom les Indes Occiden-
tales et Brézil, le 232me jour de
chaque mols,

GRANDE BRETAGNE. i
Par la Ligne Canadienne, Vendredi... ..…. .
Par do Cunard : vida N.-Y., Lundf........ .....] 7.00
Par Brême(si l'adresse le i
comporte) vid N.-Y...... Mardi..... cesar2.3

u( Les sacs de la malle pour les chars sout ouverts
de 8.10 a.m, 7.10 p.m

Do do pourl.P.R ouverts jusqu’à 14 p.m.
 

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutesavantla fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à
EE A.M., 1.15, 5,45 et 9,00 P.M. Le Dimanche à

00 P. M,

ANNONCES DIVERSES,

WILLIAM LAWES,
No. 37, RUE ST. JOSEPH,

Marchand de toute espèce de Papier à Envelop-
per ; aussi, de Papier et de vieux Fer.

19 maf 1870.
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Manufacture de Transparents,

D'ABAT-JOUR
ET DE

Jalousies Rustiques.
 

Bannières, Décors, Ecrans en fil de Fer,

Imitation de Vitraux.

VITRES AVECFIGURES ETEMBLÈMES

Pouvant convenir pour

EGLISES, CHAPELLES, ET RESIDENCES PRIVEES.

353, Rue Notre-Dame,

Six portes à l'Ouestde la Rue St. François-Xavier

MONTREAL.

28 avril 1870,

GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACHINES AÀ COUDRE

POUR

FAMILLRSET MANUFACTURES,
eul Agent dans la Province de Québec, pour la

vente des célèbres

MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, 4

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, la plus simple et la plus
durable machine à coudre de famille, qui ait ja-
mais été offerte au public, Le plus grand succès a
signalé l'introduction de cette machine; plus de
5,000 ont été vendues en Canada pendant ces cing
derniers mois.
Une excellente Machine à Coudre ne se dérangeant

jamais!

LE DERNIER MOT DE LA SIMPLICITE

cm-141
 

 

Les Dames devront demander et examiner la
Machine de LOCKMAN Avant d'en acheter d’une

autre sorte.
Epargnez-vous de l'argent et du tracas en vous

pourvoyant de la meilleure Machine. Chaque
Machine est garantie pour un an.
On a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-

vettes, des Élastiques, du Fil, de la Soie, de l’Hul-
le, etc, etc,
On demande es Agents, Des hommes entre-

penant pourront y trouver de grands avantages.
On peut obtenir des prospectus en s’adressant

a GEORGE HARVEY,
Agent pour la Province de Québec,

A trensporté son magasin du No. 72, Rue St. Jac-
ques, & l'ancien magasin de Boyce, 343, Rue Notre

Dame, Montréal,
Fr-Un répare toutessortes de Machines à Cou-

dre.
21 avril 1870. aa—136.

Mme. CUISKELLY,
BAGR-FEMUE,

Continue a recevoir chez elle les Dames qui au-
rajent besoin de ses soins.Elles y trouveront avec
la tranquilité, tout le confort désirable et les mcil-
leurs soins médicaux. Elle se charge de fournirdes
Nourrices, Consultations à toute heure. [Les per-
sonnes entrant en relation avecelle, pourront être
assurées de la plus complète discrétion.
Habitation : 488}, Rue Dorchester, quelques por-

tes à l’Oueat de la Rue St. Urbain.
6 mai 1870. 148
 

“ - DENTISIES

LE DR, TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES,

Extraient les dents sans douleur
J . AU MOYEN DU

Ohloroforme ou du Gaz Hilariant,

Au No 2, RUE NOTRE-DAME
MONTREAL.
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BONNE NOUVELLE !
OUVERTURE DE

HOTEL DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

MONTREAL.

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cet Hôtel, qui vient d’être réparé et meublé à&

neuf, offre tous les avantages possibles aux mar-
chandr et en général À tous ceux qui visitent
Montréal. On y trouve tout le confort désirable, et
le service se fait avec une extrême régularité et
sur un haut pied. Cet hôtel sera ouvert jeudi, le 6
mai, par M. G. B. Ware propriétaire ct F. X.
Fortin Gérant, et ces Messieurs sollicitent res-
pectueusement une visite pour s'assurer des avan-
tages quel’on offre pour la modique somme d’une
piastre par jour. M. Fortin est canadien, et ses ca-
pocités comme hôtelier sont généralement con-

nues.
Pension sans chambre à des prix très modérés.
7 mal 148

MILLAR & JONES,
° EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,
(Successeurs de Glassford Fones & Cie.)

BUREAU: 10, RUE Sr. NICHOÔLAS
TOVTREAL.

MILLAR & JONES,

QUAIL ANGLIN,

. AINGSTON.
7 mai 1870.

HABITS, PANTALONS ET VESTES

BROADWAY,
DÉFI PORTÉ À

L'Europe et à l’Amérique
POUR LA

pls-14 2
 

i SATISFACTION GENERALE!

1870. MODES DUPRINTEMPS. 1570.
 

On peut les voir maintenant

L'ATÉLIER DE TAILLEUR DE BROADWAY,
G&5, Rue Craig,

A quelgees portes de la Rue Bleury.
 

Les Messieurs pourront fournir leur Etcile, et
leurs vêtements seront faits avec le plus grand
soin.

Les servicesde M. CHARLES RANCOUR, bien

connu comme un coupeur de premier ordre, ont

été assurés à l'établissement.
REPARATION et NETTUYAGE par un procé-

dénouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière à défier
oute concurrence.
23 mars. 115

E. POITRAS,
Ferblantier ét marchand de Poêles

DE TOUTES SORTES

NO. 65, RUE ST. JOSEPH,

(Vis-à-vis l'Hôtel Rapin)

MONTREAL

Ordres pour Fournaises à Air-Chaud, Ventila-
teurs, Réfrigérateurs, Poêles de Cuisine el de Sal-
les, Fournitures de Poêles, etc, etc, exécutés avec
diligence, Ordre pour Couvrir en Ferblanc eten
Tole, et se charge de réparations des couvertures,
le tout fait «avec promptitude ; je prends aussi
des ordres pour Peinturer les Couvertures.
PRIX EXTREMEMENT MODERES.
10 mai. cm-151

 

CHARBONET COKE.
A VENDRE PAR LE SUUSSIGNÉ,

Cokede Newcasile,

Charbon Ecossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do do

J, & E. SHAW,
13, Rue COMMUNE,

131,

OTTAWA.
15 avril.

HOTEL

   
Rues St. Jacques et Notre-Dame,

MONTREAL, P. @

BURNETT & DOYLE, Propriétaires.
D. C. BURNETT,ancien Propriétaire du Woodruii

House. Watertown, N. Y., et de l’Hôtel
St. Jacques, Montréal.
 

Les Propriétaires ont le plaisir d'informer leurs
amis et le public, voyageant soit par plaisir, soit
par affaires, qu’ils vlennent d’ouvrir ce nouvel et
Elégant Hôtel où il trouveront tout ce qui est né-
cessaire au bien-être et au confort, On y trouvera
le meilleur pied-à-lerre qu’il existe dans la ville,
Pension, par jour, $2,

2 mai 1870.

P. J. COX,
FABRICANT DE TOUTES SORTES DE

em-l48
 

Balancesà plate-forme et pour comptoirs,

687, RUE CRAIG.

Les visiteurs seront satisfaits des prix et du
travail.
Montréal, 19 avril 1870,

ROYAL WESTERN.
PHARMACIE ct DROGUERIE

MUNRO & JACKSON,
Coin des Rues McGill & Lemoine, Montréal
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MM. MUNKO ET JACKSON prennentla liber-
té d'informer le public qu'ils mettront en vente
d’ici à quelques jours un assortiment des mieux
choisis

D'EXCELLENTESMÉDECINESPRÉPARÉES
AVEC SOIN.

1ls prient aussi Je public de leur accorder son
patronage ct peuvent l’assurer qu’il sera plei-
nement satisfait, quand au prix et à la quali-
té des marchandises.

18 juin 1870,

BONNE NOUVELLE POUR TOUS,
Tout de premier choix.

JOSEPH SISSONS prend la liberté d'informer
le public qu'il vient d’ouvrir son nouveau mrgasin
108RUE 87, PIERRE, prèsde la Rue Craig. Il tien-
dra toujours un assortiment de premier ordre de
Confiseries. Café et Sallo de Lunch, Crême Glacée
et Eau à la Glace. DINER 25 cents.
5 mai 1870,

fm-178
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EXPRESS:
Mis NT TN

AVIS aux-Tmportateuré de Marchandises
éträngèrts par-volb de New-York.

La compagnie Nationaled'Express vient d'être
autorisée par lé département du Trésor à Wash-
ington,àavoir éesqutrepôts de douane; elle fait
le service entre New-York e t Montréal, et vice-
versa. Elle & malntonant un wagon spéciai pour
le Fret, danachaque train devoyageurs, et évite
l'ennui des formalités de Douane à tous les im-
portateurs de marchandises étrangères par voie
aeNew-York. LA

Aycnnecharge additionnelle n’est imposée pour
l'emballage ; toutes les pièces nécessûlres pour
l'exportation immédiate, accompagnentles mar-
chandises. Lt
Une attention toute spéciale sera accordée aux

consignaftions. : PT
Prix spéclaux pour Thé, Oranges, Citrons.

BUREAUX PRINOIPAUX :
65, Broadway, 7 &9 Place d’Armes,

New-York. Montréal.
D.T,1RISH, Agent.

27 avril 1870, cm—l4t 

SHEATH,

35, GRANDE RUE ST. LAURENT,
VEND

Des Vêtements Confectionnés à
meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR,

R. A, K. HUBERT, ECR,, AND. LAPIERRE, ECR.
HUBERT PARE, ECR, J.-BTE. HOMIER, ECR.
NARCISSEVALOIS, ECR. N. VILLENEUVE, ECR,
JAMES E. MULLIN ECR,, FERD. PERRIN, Hor.

 

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis
1859.

Ce système d'assurance a encore l’avantage
d’être national, pulsque ce sont des Canadiens qui
s'assurent entr’eux, et se dispensent ainsi d'aller
verser leur prime en des maîns étrangères.

L'ailleurs, les compagnies d’assurances basées
sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dau-
ger que dans l’imprudence ou l’inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu'a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-
ment éviter lcs inconvénients et parer aux défec-
tuosi:és qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette
arantle la prospérité croissante de la société ac-

tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d'un succès constant et
marqué pourl'avenir, et celasans augmenter les
taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie estau No. 2, rue St

Sacremeut.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mal 1870. aa—144

GRAINES | GRAINKS!
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente Un Assortiment complet et choisi de
TRAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mporiées d'Angleterre de France et des Etals-

Unis, comprenant en partic les suivantes:—

Graines de Betteraves Rouges et de Navets à ra-
cines.
Choux St. Denis, Winningstadt etl auires
Carottes Rouges et Early Horn
Choux-Fleurs bâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d’Inde sucré d'avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d’Eau
Gros Oignons Américains Rouges et Blancs
Panais, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tilden’s Gén. Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l'Ouest.

Graine de Mil, Herbe à Pelouse, Graine de Lin.
—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux, etc, etc,

22 Le prix le plus élevé sera payé pour la
Graine de Lin et la Graine de Mil,

LYMANS, CLARE & CIE,
15 mai 1870, Aa-156

James Kennedy.
EPICIER,

Coin des Rues des Jurés et Bleury,
A toujours en magasin un assortiment

choisi de

THES, CAFES
ET DE

TOUTE SORTE D’EPICERIES
—AUSSI—

Vins et Eaux-de-Vie
DES MEILLEURES MARQUES.

 
Chaque article cst de première qualité età des prix

très Las

ON SOLLICITE UNE VISITE.

JAMES KENNEDY,
EPICIER, ETC,

COIN DES RUES DES JURÉS JET BLEURY.
27 avril, em-140.

Société Mutuelle de Construction
DE MONTREAL.

L'assemblée pour la TREIZIEME APPRO-
PRIATION, qulsera accordée au plus haut sou-
missionnaire, aura lleu au BUREAU de la 80-
CIÉTÉ, No. 10}, Rue St. Bonaventure, MERCRE-
DI, le 20 JUILLET prochain, à SEPT heures et
demie du soir.

 

L. H. CHARBONNEAU,
Secrétaire-Trésorier.

Montréal, 2 juin 1870. 175

Bois de Corde à bon marché—
Au Clos de D. O'BRIEN,coin des Rues Cralg et
St Charles Borromée, et coln des rues St. Paul
et Place Dalhousie. Erable du Haut-Canada,
$6.75 1a corde, livré ; Birch du Haut-Canada,
$5.75 1a corde livré, Aussi, un grand assortiment
de Planches, Chevrons, Planches de Sapin, Lnt-
tes, etc, etc. Bois de Construction, Cèdres, Bois
plat et carré.
19 février.

 

fm—a5
 

GYINASE DE MONTREAL, Rue Mans-
fleld, est ouvert tous les jours de 8 heures À.

411 P.M, Un professeur habile dont les services
gratis sont toujours & la disposition dés membres
réside sur les lieux.
Une salle de billard avec quatre tables et une

Salle de Boules Avec cinq allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase.
Lesurintendant reçoit sur les Jleux les noms

des nouveaux membres.
16nuv, aa-—afps— 
 

AVIS
Le VENTE de l'IMMEUBLEsitué au coin des

Rves St. François-Xavier et St, Sacrementappar-
tenant aux héritiers Valois, est AJOURNÉE jus-
qu’à nouvelavis.

BUREAU ET NORMANDEAU,
Notaires,

No.96, Rue St. Frs.-Xavier.
, J. n. 0,—185

 

21 juin 1870.

EMMAGASINAGE
sPOUR TOUTES SORTES DE

MARCHANDISES.

CAVES et VOUTES extrémement fraîches pour
PÉté, et à l'épreuve de lu Gelée pour l’Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS,HUILE, POISSONS, &c

AU

HANGARD DEBRIQUE ROUGE,

Nos. 273, 275 & 277,
RUE DES COMMISSAIRES.

John Chamard.
fin-187

 

21 Juin.

CIMENT DE PORTLAND,

“MANILA,” DE LIVERPOOL.
Une Consignation à vendre à bas prix, à bord

du bâtiment,
HORSFALL ET DOIG,

5, Rue St. Sacrement, Montreal.
bm—160

 

 

23 mai.

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.

 

 
TOUS avons en chantier et offrons au publie

12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE
CONSTRUCTION. L’assortiment le plus considé-
rable et le plus varié de la ville, consistant en
Pin, Epinette, Tamarack de 8 pouces; Pin, Epi-
nette, Tamarack’ et bois blanc de 13, 14 et 2 pou-
ces; do j, § et 1 pouce ; Noyer noir, Erable, Frène,
Mérisier, etc, en Madriers, Planches et Voliges
(scantlings) de toute longueur et largeur; 40,000
pleds de cèdre; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles
et Echelles, et une grande quantité de Bardeaux
sciés et fendus de première qualité et Lattes de
pin.

250,000 pieds de Planche, Forens et Scantling,
propres pour le lambrissage des navires.
On scie le bois carré et rond sur commande.
Ce bois est offert à des prix extrèmement réduits.

JORDAN ET BÉNARD,
192, Rue Notre-Drme, (près l'Hôtel Donegana),302,

rue Craig, coin de la rue Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Quai Bonseconrs, en Gté.

21 mai 1870. 163

BRASSERIES

Wm. YOUNGER & Cie,
Jd PAbbey #& Holyrood.

EDIMBOURG-

J. G. SIDEY,
Agent pour le Canada.

16 mai 1870. an-157

A VENDRE
PAR

J. G. SIDETY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

En Pinte et Chopine de

YOUNGER.
16 mai 1870,

AUX IMPRIMEURS!
S$. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES EF JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

12, RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

an-157
 

 

M. CoLLINS est le fournisseur de la Maison
LOUIS PERRAULT ET CIE, à Montréal, et le
Pays, dont l’élégance typographique est si fort
remarquée, est imprimé avec

L’Encre à Journaux
—DE—

COLLINS.

PRIX MODERES, toute encre vendue par la
Malson est garantie.
Les imprimeurs, qui n’ont jamais employé ces

encres, sont invités à les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutescelles que l’on trouve sur le marché.

8! janv. an—08

MEYN & WULFF,
Fabricants, Agents et Importateurs

351, RUB DES COMMISSAIRES,

En face des bâtiments de l’Assurance Royale,

OFFRENT EN VENTE
(EN GROS SEULEMENT)

Corniches, Embrasses de Ri-

deaux, Crin.

 

25 avril, em-139

MEYN & WULFF,
Fabricants, Agents et Importateurs,

351, RUE DES COMMISSAIRES,

En face des bâtiments de l’Assurance Royale,

» Offrent en vente des

PRODUITS CHIMIQUES, &c.,
En magasin et arrivant tous les Jours :

Santonine, Chloroforme,
Glycerine, Quinine,
Hulle de Clous de Girofles,
Huile de Mente l’olvrée,
Huile de Limon,
Toutes sortes de Gommes
Magenta et toutes sortes de drôgues de teinture
Cochenille
Garance Hollandaise
Glues—Anglaises, Françaises et Américaines
Couleurs pour la Lithographie
Couleurs Sèches
Cigares Allemands
Montréal 25 avril 1370, 149-em,

G. SCOTT & CIE,
No. 637, Rue Craig,

Fabriquants de Patrons et Objets en Fonte

de tous genres.

Aussi Modèles pour le Bureau des Brevels
promptementet élégamment exécutés,

10 nov, aa—10

  

 

GRAND TRONC

RERSFRSEESE.ek
CHEMIN DH VER DU GRAND TRONC DU CANADA.

1869—ARRANGEMENTS D'HIVER—1869.

Les Trains laissent maintenant la Station Bong-
venture commesuit :

POUR L’OUEST:

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de I'Ouest &.... 9.10 A M

Express de nuit do
Train Omnibus pour Kingston et les sta-
tions intermédiaires, à... veeresss TOOAM

Trains pour Lachine à 8,00 A,M., 9.30 A.M. 3.00 PM

et 5,00 P. M.

POUR LE SUD ET L'EST.

Train Omnibus pour Island Pond et les
stations intermédiaires .. .….………….... 704AM

Express pour BOStOI1.....…..…... au0000s 8.40 AM
Express pour New-York et Boston vi le
VermontCentral... 380 PM

Express pour Island Pond et Gorkam.... 2.00 P M
Express pourNew-York vig Plattsburgh,

1e Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, dccncs crc arersrsa sans s

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, arrêtant
entre Montréal et 1sland Pond à St. Hi-
laire, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulement à..............…........1010P M
Æ#"Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marqué (checked).
Le steamer Carlotta lnisse Portland tous les Sa-

medis Après-Midi (après l’arrivée du train laissant
Montréai le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.

Il yaabord un confort excellent pour les pas-
sagers et toutes facilités pour le fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondanceavec le Chemin de Fer
du Grand Tronc, laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 5 hs. P. M, pour St, Jean, N, B,, ete.
On peutse procurer des Billets à toutes les prin-

cipales Stations de la Compagnie.

Pour plus de détalls et connaitre le temps de
l'arrivée et du départ de tous les trains aux diffé-
rentes stations,s'adresser au guichet, Station Bo-
naventure,

C. J. BRYDGES,
Montréal, 7 avril 1869—1 Directeur-Gérant
 

  
  

GREAT WESTERN DUCANADA
À compter de cette date, jusqu’à avis contraire,

les Trains laisseront TORONTO aux heures sui-
vantes:
Train Express à 7 heures À. M., pour Hamilton,

Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations inter-
Imédiaires.
4 9.35 heures A. M., pour Hamilton,
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations inter-
médiaires.
à midi, pour Hamilton, Paris, In-
gersoll, London, Détroit,Chicago,
ilwaukee, Salt Lake City, San

Francisco,ete.
Train Omnibus a 4 heures 35 minutes du soir

sur toutes les Stations à l’Estet
l'Ouest sur la route principale pour
Londres et Guelph.

Passagers et Fret à 5lhertres 30 minutes du
soir, rencontre à Hamilton l'Ex-
press du soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia.

 

a

 

LES CELEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l’Express Est Atlantique, et
Express Ouest Pacifique. ~CHARS-DOR' OIRS,
{Palace Sheepin Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avee les trains du New-York Central R. R.,
pour Buffalo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tous les endroits à l’Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Riviere St. Clair; et à Toronto avec le
Grand Tronc et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l’Est et
l'Ouest sur fa voie de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc,

W. K. MUIR,Surintendant (Général.
Bureau principal,

Hamilton.
2 avril 1870,

AVOCATS& NOTAIRES
DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE

J. D.—C.R

201
 

 

 

G. D,—B.C.L. J. BTE, D. L.L,B,

“VOCATS,

No. 57,—h0E ST. GABRIEL,— No 57
80 nov. 1869 aa—19

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.

AU DEUXIEME,
L'HON. A. A. DORION,C. R.
V, P. W. DORION, ECR,,
C. A. GEOFFRION, ECR.

12 juin 1867

 

Jno—62

I. S. COTE,
Avocat, L. L. B.

RUE ST. VINCENT,

MONTREAL,

M. CoTÉ suivra les Coursde St, Jean d'Iberville,
aa—2517 sept. 1869.

 

NO. 29,

 

 

 

    MAKES THE WEAK STRONG

CAUTION. — All genuine has the name
“Peruvian Syrup,” (NoT ‘ Peruvian Bark)
blown in the glass. A 32-page pamphlet sen
free. - J. P, DINSMORE, Proprietor, 86 Dey St.,
New York. Sold by all Druggista.

 

 

N. CODERRE,

Marchand-Tailleur,

No. 208, RUE NOTREDAME,

En haut chez MM, BARRET & PRICE,

- MONTREAL,

où l’on trouvera des Draps, Casimirs et Tweeds
detontes sortes et des gouts les plus nouveaux,
11 est prêt à exécuter avec ponctualité, à des prix
três modérés, toute commande que l’on voudra-
bien lui confier.

18 août 1860.

Le Régénérateur Indien Patenté
DE M, LOUIS LARIŸVE.

Voulez-vousempacher lachûte de vog cheveux ?
Voulez-vousavoir une belle chevelure ?, Voulez-
vousfaire disparaître l'inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remêde contre
les maux de tôtes? Usez du Régénéraleur Indten
de M, Louis Larivé,
En vente chez tous les Pharmaciens.

LOUIS LARIVÉ,
Rue Ste, Elizabeth, Montréal,

aa—254
 

11jau1—aa- 61 
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RESEAUXdaldenageen TH a a wes menae an

LaCompagnie des vapenrsOcéa-
niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
portdesMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

1869. ARRANGEMENTS D'ETE. 1869.

Les LIGNES de cette Compagnie se composent
des vapeurs en fer de première classe, & double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms

vent:
SCANDINAVIAN...8000Tonnes (en construction
PRUSSIAN.........8000 do Lt. Dutton BRR

TRIAN.. ..c.... 2700
A. 2700   

 

    

 

  

Capt. Ballantine.
Capt. Graham.

. Capt, Barclay.
RNIAN.... LtBmith, RNR

NOVA-SCOTIAN ...2300 do C R. 8. Watts.
NORTH-AMERICAN.1784do Richardson,

ASCUSB..... +...1600 do Capt. Trocks.
....1831 do Capt. Archer.

o Capt. Grange,
Capt. Jones.
Capt. Scott.

+e +».1207 do Capt. H. Wylie
Capt. Meyllus.

ass ssoge css Capt, Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

L1VERPOOL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent partir de Qué-
bec comme sult

NESTORIAN.
PRUSS'AN
AUSTRIAN
MORAVIAN.
HIBERNIAN
PERUVIAN...

Pont........oevv evens >> ss
Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW (fai-

sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent
partir de Québec commesuit :

 
   

 
   

  

  

  

 

ve.

 

11 y a À bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.

n ne pourra assigner les chambres sans
qu'elles soient payées.

our le bagage et autres détails, s'adresser à Port-
land à J. L. FARMER ou à Huau et REW Al-
LAN ; à Québec & ALLANS, RAE et Cie; au Hü-
vre, à JOHN M. CURRIE, No. 21 Quai d’Orléans ;
à Paris, à GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cle; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN et ZooN; à Humburg, à W.
GIBSON et HUGO ; à Belfast, à CHARLEY et MAL-
COLM ; à Londres, à MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-chureh; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chez les fréres ALLAN, rue James ou chez

.& A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

19 Avril 1870, aa—133

 

187 Oxavires Faisant le voyagel8/

 

Tous les 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, aussi de première classe, fe-
ront tous les quinze jours le voyage entre LON-
DRES, QUÉBEC et MONTRÉAL, dans l'ordre
suivant:
MEDW AY, Capitaine. D. HARRIS,

partirade Londre..............Samedi, 14 Avril

 

  
  

TWEED, M. DUFF... do 1 do
AVON—ROBINSON ....... ... do 12 Mai
NIGER, W.C, DUFF ..coctn.... do 26 do

Et de QUÉBEC à LONDRESdirectement,
dansl’ordre suivant:

  

MEDWAY .......... CerrarSamedi, 12 Mai
TWEED.. . do 26 do
AVON.. do 9Juiu
NIGER....….…..…..5…escss css cine do 23 do}

Les vaisseaux sus-nommés offrent aux passa-
gers tout le confort désirable.
Pour Fret ou Passage s’adresser à TEMPER-

CEYS, CARTERet DARKE, 3 White Lion Court
Cornhill, Londres, à Québec à RUSS & CIE, où à

DAVID SHAW, Montréal,
3 Mai 1870, 145
 

Ligne desVapeurs de Montréal et
des Provinces Maritimes,

POUR

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E, et PICTOU, N.S,

Transportant les marchandises directement

St. Jean, N. B., et toutes les Stations sur
la ligne du Chemin de Fer F. & N,A.

AUSSI A

Halifax, WE. et à toutes les Sta-

tions sur le parcours du

Chemin de Fer de Pic-

ton et Halifax,
 

LES PUISSANTS NAVIRES A VAPEUR,
EN FER, DE PREMIER ORDRE,

-

FLAMBOROUGH, OUSE ET
BOLIVAR,

Partiront de MONTREAL pour les ports sus-
nommés, tous les SAMEDIS, durant la saison de
la Navigation.
Le premier bâtiment partira SAMEDI, 30 Avril.
Pour le Fret, s'adresser &

DAVID SHAW, Agent,

Bâtisse de l’Assurance Royale.
3 mal 1870. pls—145

 

GRAINES ! GRAINES ! GRAINES!
JAS. GOULDEN,

Pharmacien -- Chimiste,
177 ct 179 Rue St. Laurent,

(Près le Marché)

MONTREAL,

Offre en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champs{et Jardins Potagers,Fleurs
de France, d’Angleterre et des Etats-Unis, Elles
sont garanties fraiches ct considérées comme
une des meilleures collections du Canada.

ELLES CONSISTENT EN

Feves, Concombres, Persils,
Beiteraves, Laitues, Piments,
Choux, Blé-d’Inde, Pois,
Carottes Melons, Radis,
Choux-Fleur, Moutarde, Epinards,
Céleri, Olgnons, Raves,
Mil, Panais, Tomates,
Cerfeull, Citrouille, Marjolaine.

Tnescompte libéral sera accordé aux marchands
et aux sociétés d’Agriculture, qui s’en procureront
en certaine quantité.
Æ@- Bur demande on envoie un catalogue,

On trouvera à la même Pharmacie:

MEDECINES BRRVETEES, TRINTURES, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &ec.

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
où

ESSENCE DE SAVON
Supérieure aucune maintenant en usage. Elle

est garantie commefaisant le savon sans graisge
t lessive avec peu ou point de peine. ,
A vendre partout chezles principaux Drôgnis-

tes ot Epiolers. :
81 mars 1870, 

      
  

JE =n

LIGNEusMARCHANDS
—

Pourles Passagers et les Marchandises

Le Bateau-A-Vapeurde premier ordre“‘ACADIA,”
Capitaine MALCOMSON, partira du quai du Soussi-
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel-
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburgh
Winäsor, Détroit, Sarnia, Goderlcch, Kincardine,
Owen Sound et Meaford, dans les premiers jours
de cette semaine,

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOR-
TEES A TRES BAS PRIX.

Pour Fret et Passage, s'adresser à
W. E, COQUILLETTE ET CIE., Agents

385, Rue Commissaires.
21 mal 1870, pls-161

 

Compagnie de Navigation de
L'Ottawa.

 

Les BATEAUX-A-VAPEURde cette ligne com-
menceront leur service régulier entre MONT-
RÉAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AVRIL,
 

Les passagers devront prendre le train de8 heu-
res pour Lachine, ou après LUNDIprochain,celui
de 7 heures A. M,

0 avril 1870. pls—1834,

 

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs

de Québec et des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

entre Montréal, Québec, le Nouveau-Brunswick
La Nouvelle-Ecosse, et’Ile du Prince-Edouara,

 

 

1 IRECT DE MONTREAL.
Le puissant et commode bateau, City of Québec

Capt. Connell, peut recevoirle fret à partir d’au-
jourd’hui Mardi, 28 Avril, jusqu’à Vendredi, 2
courant, (jour du départ) à 8 P. M. touchant à ln
Pointe aux Pères, Percé, Shédiac, Charlottetown,
Pictou N. E., correspondant par le chemin defer
de Shédiac à St. Jean N, B., et aussi de Pictou à
Halifax N. E.

Billets de connalssement pour tous les points,

Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portland
et Boston, à des prix très réduits,
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 P. M.

touchant à la Pointe aux Pères, Gaspé, Perc
Paspébiac, Dalhousie, Chatham, Newcastle
Shédiac.

  
GEO. HEUBACH.

69 Rue St. François-Xavier.
Montréal, 26avril, 1870. pls—138

SEWING MACHINES
ACHINNS à VENDRE.Le PREMIER PRIX
à été accordéà J. D. LAWLOR à la dernière

exposition Provinciale tenue à Montréal, en Sep-
tembre 1868, pour la confection des .meilleures
MACHINES A COUDRE DE SINGER manufae-
turés dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-

ment qu’il a reçu, annonce respectueusement à ses
nombreuses pratiques etau public en général qu'il
a toujours en Magasin Un assortiment considérable
et varié de MACHINES A COUDRE DE PRE-
MIÈRE CIASSE tant de sa propre manufacture
que provenant des meilleures fabriques des Etats-
Unis, ayant tous les dernières améliorations et

 

 

accessoires. Parmi lesquels sont:
La MACHINE DE SINGERà l'usage des familles

et des manufactures
Le do H do do fo _—
Le dos ÆTNA do do do
Le do FLORENCEdo action reversible,
Une nouvelle Machine à Navette, avec table, prix
$30 aussi un nouveau moulin ell tique à l’usage
oborconstruit sur le prine pe de Wilcox et,

» prix (avec e complète) $28.
pourfil ciré À, B.et C. pidte) 3 Moulins
Je garantis toutes les machines faites par moi

comme supérieurs sous tousles rapports à ceux de
toutautre manufacturier en Canada.J'ai des certi-
flcats de tous nos principaux établissements ma-
nufacturiers etdes meilleuresfamiliesdeMontreal
Québeg,etdeSt.Jean,N,B.attestant leur supériorié
Ma longue expérience dans ce commerce et les
grandes facilités pour manufacturer me mettent
en état de vendre des Machines à Coudre de Pre-mière Classe de 20à 30 pour cent meilleur mar-
ché que tout autre fabricant dans la Pulssance.
J'offre en conséquence aux agenis des meilleures
machines à de meilleures conditions.
Les agents voyageurs et locaux feront bien de

donner eurenon À ce sujet.
n escompte spécial sera alloué an cl

Institutions religieuses, 1 clergé etaux
Bureau principal: 365, rne Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal.
Succursale: 22 rue St. Jean, Québec: 78 rueKing, 8t. Jean, N.-B,, et 18, rue Prince, Halifax,

Toutes sortes de Machines À coudre réparés etaméliorés à la Manufacture,48, rue Nazareth umagasin au-dessus ‘du Büreau, 885 rue Notre:
Dame, Montréal

J. D. LAWLOR,
885, Rue Notre Dame.

aa—74

ACHETEZ vos Sacs en Papier
chez KEEVILL, No. 512, St. Rue St. Pau

à une porte de la Rue McGill,
24 mai 1870.

W. MONTGOMERY,
CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 14, RUE EVANS,

Première Rue après la Rue Sherbrooke, entre !
fue St, Urbain et Ja Rue St. Charles Borommée,

MONTREAL.
Les travaux de toutes sortes seront rompte-

ment exécutés, S’adresser à sa résidence, No!)
RUE ST. URBAIN.
4 mal 1870.

 

7 février 1870,

cm-163,

aa—146

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FEMME,

LIOENUIÉEpar le Collége de Hambourg, Alle-
magne, et par le Collége McGill, Montréal, No, 6,
RUE ST. ELIZABETH, continue Arecevolr chez
elle les Dames qui auralent besoln de ses soins.
Tous l’attention et le confort désirable, ainsi que
d’excèllents soin médicaux sont donnés aux ma-
lades. Cette maison a été établie en 1870,
18juin 1870, . an-178

J. HH. LECLATR,
ARPENTREUR,

NO. 15, RUE ST. LAMBERT,

Au-dessus de MM, LABADIE.
6 mai 1870, m-148

BOIS DE CONSTRUCTION.
 

Aux entrepreneurs:& constructeurs.

Le Soussigné a maintenant en magasin un
grand assortimentde pièces de pin sec et de sa-
pin, planches, madrlers, bois équarri, lattes, bar-
denux, ete. Toutes sortes de bois de menuiserie,
cédre etc, ete., pour construction de maisons et
autres objets ; on scie à ordre sous le plus
court avis.

Les personnes ayant besoin de bois de cons.
truction feront blen de venir me voir avant d’a-
cheter ailleurs, il'trbuveront mes prix exessives
ment bas.

 

WILLIAM HENDERSON,
: Chantiers : Rue St, Constant et Ollivier, au ba-
sin du canal, Immédiatement à côté du pont
Wellington, lo long du quai, vis-âvis l'Eglise Boni.
secours.
Montrénl 25 avril fm-188
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